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le Prinee Napoleon! ENTREPOT DE MEUBLESLe Dr Henry A. Hartt, dans le 
No du présent mois de mars d’une 
publication mensuelle de Boston, 
U- S A., appelée 41 The Aveua ", 
déclare quo l’ivrognerie est un 
crime de lèse-société, et non point 
une maladie héréditaire, et que, 
tar conséquent, l’ivrogne n’a pas 
droit à plus de considération qu’un 
autre criminel. Il admot bien que, 
dans certaine cas, l’ivrognerie de
vient use maladie, appelée Dipso
manie par la faculté médicale et 
reconnue par elle comme le résul
tat d’une dissipation volontaire. Le 
Dr Hartt n’attache guère d’impor
tance au rôle que l’on veuf faire 
jouer à l’hérédité comme cause de 
l’ivrognerie, parce qu’il considère 
que tout homme doit être doué 
d’un pouvoir de volonté suffisant 
pour rester sobre, s’il le veut. 11 
est un fait remarquable, continue 
Nil, c’est que toute la Bible dénonce 
l’ivrognerie comme un péché qui 
mérite la punition la plus sévère, 
et qui, si l’ivrogne ne se repent pas 
et ne se corrige point, devra inévi
tablement le conduire à sa perte et 
l’exclure du Royaume des Cieux— 
que nulle part (dans la Bible) il n’y 
est fait la plus simple allusion ten
dant à faire croire que l’ivrognerie 
était reconnue comme une maladie 
dt qu’il n'y est présenté aucunes 
circonstances atténuantes propres 
à créer la moindre sympathie pour 
l’ivrogne et à lui ôter la responsa
bilité le sa faute. Peur renforcir 
la thèse qu’il soutient, que l'ivro
gnerie est un crime et non point 
une maladie, le Dr Hartt cite les 
paroles du l égislateur d’Israël qui 
dit que “ l'ivrogne devrait être la 
pidô. ” “ L’ivrognerie, continue le 
Dr Hartt, esPuùe folie volontaire, 
qui cause les trois-quarte des cri
mes de violence, et, à part le crime 
lui-même, cause aussi les deux- 
tiers de tou» les autres ci unes et les 
deux-tiers du paupérisme sous le
quel les peuples du monde entier 
gémissent, Si les portes, dit le 
docteur, de tous les asiles d’aliénés 
de la terre étaient ouvertes et tous 
les fous involontaires—laissés li
bres, il est douteux qu’il pourraient 
commettre la moitié autant de dé
vastations et d’horreurs que le vice 
atroce de la folie volontaire peut en 
produire. ’’

Parlant de là, le docteur deman
da s’il est métré au seul homme, 
ayant le simple sens commun, qui 
peut croire que l’ivrognerie n’est 
pas un crime et mettre en doute le 
droit et le devoir de la société de le 
punir comme tel, d’abord pour sa 
propre protection, ensuite pour, 
autant que possible; détruire ce 
vice. 11 dit que la loi ne devrait 
point atteindre seulement l’ivrogne 
commun, qui trouble la paix de la 
rue ; mais aussi l’ivrogne riche ou 
à l’aise, qui fait de son intérieur le 
théâtre de ses carrousels, de ses ex 
ploits, et de sa famille la victime de 
ses lolles fureurs.

Le Dr Hartt dit encore qu’il se
rait bon d’établir des asiles spéci
aux où, de force, ou pourrait en
fermer ces gens-là et les soumettre 
à un traitement convenable à leur 
état, le traitement contre la dipso
manie. Le vin et les spiritueux, 
dit-il, ont leurs usages particuliers, 
ils peuvent môme être la source de 
maints plaisirs permis ; mais il n’y 
a pas de raison pour que tout le 
monde soit continuellement sur le 
qui-vive pareequ’un homme, ici ou 
là, a un goût dépravé pour ces li
quides dt que, follement, il les em
ploie à son propre suie de. 11 veut 
que l’ivrognerie soit flétrie comme 
un des crimes les plus afire ux, et 
qu’elle soit punie le plus sévère
ment possible et non point seule
ment comme une frivolité ordinai
re, que la loi ne frappe que d’une 
pénalité insignifiante. 11 conclut en 
disant qu’il pense qu’avec une loi 
de ceité nature le peuple finirait 
par comprendre les conséquences 
légales de l’ivrognerie et que, par 
cela môme, ce vice deviendrait ex
trêmement ra-e

La plupart de mes compagnes de 
l’académie les ont...

—Non, Louise, je ne puis t’ac
corder cette somme. La demande 
plus haut citée était faite d’une 
manière persuasive et caressante à 
la fois, par mie fillette de quinze à 
seixe ans, en sa préparant à partir 
pour la classe, un des plus beaux 
matins de printemps. La réponse 
du père fut faite-sur un ton bref et 
indifférent. La jeune fille partit 
pour sa classe, fort désappointée. 
Ije père partit, lui,pour ses affaires. 
Sur sa route il rencontre un ami 

•qu’il est bien aise de revoir, il l’in
vite à aller boire avec lui un verre 
de vin au restaurant le plus pro-1 
chain. Ce n’est pas de refus. Là, 
comme tou ours, statior.uent d’au
tres amis qu’il invite aussi. Et 
l’homme qui n’avait pas pu accor- 
der cinquante ceutins à sa fillette, | 
trouva le moyen de traiter sept ou 
huit amie. A son départ 11 déposa 
un demi dollar sur le comptoir, ce 
qui paya tout juste la dépense.

Au moment où il payait, la jeune 
fille de l’hôtellier entra en arrière 
du comptoir et dit à l'hôtel lier ; 
“Papa, j’ai besoin de cinquante 
ceutins ce matin pour m’avoir un 
nouveau '•hapeau de printemps..." 
—Certainement, dit le père, et pre
nant le demi-dollar du Père de 
Louise, qui était encore sur le 
comptoir, il le tendit à sa jeune 
fille qui partit en souriant. Le pèie 
de Louise, comme frappé au cœur 
baissa la tête et sortit seul du res
taurant, en so disant à lui-même: 
je puis apporter me» cinquante con
tins ici, pour que la fille du ven
deur de rhum s’achète un chapeau 
de printemps, après, après les avoir 
refusés à ma chère Louise 1 1 je ne 
boirai plus 1 11 a tenu sa parole.

leurs à la République, il se jeta 
sur moi, me tapa les genoux de ses 
deux mains et me cria i

“ Mais romprenez-donc enfin, s 
vous voulez faire de la politique 
républicaine, que du jour où la 
République, est ouverte à tous, 
elle n’a plus de raison d’âlie. ” 

Parole excessive en apparence, 
mais pleine de sens politique et 
qu’il faut méditer.

Le prince faisait moins de con
quêtes par le raisonnement qu’il 
ne se faisait d’ennemis par son es 
prit à l’emporte-pièce, ou par ses 
saillies qu’illuminait, comme un 
éclair rapide, une étincelle de gé
nie politique. Tous ceux qui i’ap» 
piochaient à ses bons jours n’é
taient pas toujours conquis, cepen
dant ils étaient incités à réfléchir 
et un peu de sensibilité chez le 
prince eût achevé de les soumettre. 
Mais le prince Napoléon manquait 
de sensibilité, ou bien affectait-il 
de s’en affranchir, comme d’une 
faiblesse et d’un fardeau gênant 
pour un homme d’Etat, oubliant 
que ce qu’on pardonne chez un 
homme d’action devient pénible 
dans le commerce de tous les jours 
où la causerie tient plus de place 
que les grandes affaires. Les Bo
naparte* purs sont des cerveaux et 
non des cœurs.

•’intéri- ur a^rès le 24 mai, Pascal 
avait eu/oyê à ses préfets une cir
culaire, restée fameuse, sur les me- 
sures à tenter pour se concilier la 
presse. Beaucoup de ministres eus
sent sinon écrit, du moins parlé 
dans leur cabinet le langage de cet
te circulaire. Pascal en demeura 
comme écrasé. Son beau talent 
d’orateur fut perdu pour la tribu
ne. A la mort du Prince Impérial 
il prit parti, en logiciel^ dynasti
que pour le prince Napoléon. Mais 
celui-ci le fit aller beaucoup plus 
loin et le mit en quelque sorte à la 
Lite du petit groupe républicain 
qui, en dehors du Parlement, com
battait pour la révision. Uu 
dramô intime, dans lequel Pas 
cal a mis fln lui-même à s .s 
désespoirs d’intelligence, a privé ce 
chaleureux esprit de la consolation 
d’assisler.au développement subit 
de l'iaée révisionniste.

Paul Lenglé, ancien sous-préfet 
de l’Empire et député de M. Rou 
her, avail-, sou» l’mfiuence des rai
sonnements du prmee Napoléon 
tout sacrifié à la conception répu- 
bli'-aine qui se dégage de l’œuvre 
napoléonienne. Il voulut la for 
muler dans sa profession de foi aux 
électeurs dq.Saint Gaudens ; mais 
les impérialistes lui firent aussitôt 
une guerre acharnée ; il ne fut 
point élu et ne céda point.

Georges Poignant, que son es 
prit studieux avait déjà conduit à 
mi chemin de cette conception poli- 
tique, fut conquis à sou tour et la 
tournure de ses idées plut au prince 
à ce point, que celui-ci lui confia le 
prince Louis, pour qu’ils fissent 
ensemble des voyages d’étude en 
Orient, à Jérusalem et aux Lieux- 
Saints.

Quant à Maurice Richard, nature 
affable, obligeante et fidèle, qui 
av*it fait partie -ous l’Empire du 
cabinet libéral, il eût mis toute sa 
fortune à la disposition du prince, 
à la condition toutefois que son 
jardinier, qu’il interrogeait comme 
une sorte d’Egérie, lui eut déclaré 
que l'heure d’un tel sacrifice était 
venue. *• C’est ma servante de Mo 
hère disait cet excellent homme.

Frédéric Masson, chercheur éru
dit, passant ses journées aux ar
chives, se distieguait dans ce petit 
ceicle par une horeur spéciale et 
presque ma active du parlementa
risme et de la monarchie de Juillet, 
contre 'aquelle ses recherches quo 
tidiennes amoncelaient de nouveaux 
documents

Edmond Lambert, un peu hors 
de cadres, s’était distingué par son 
initiative et son ingéniosité lors du 
manifeste. Des orateurs, de jeunes 
avocats comme Duchesne, Silvy, 
Gauthier, que la perspective de la 
réforme républicaine avaient sé
duits, s’étaient pea à peu rattachés 
au prince.

Ce petit groupe travaillait obscu 
rémem saus aucune des pressantes 
espérances qui actionnent les polili 
ciens de profession. Il n’y avait 
pour eux, en l’état des choses et 
des partis, ni chances d’arriver 
prompt- ment à la députa'ion ni les 
satisfactions variées que procure le 
gi aud journalisme et le nain d’un 
parti. Le lot qu’ils attendaient était 
une ample moisson de r bu' .liions 
et de dédains. Leur eu vici.on ce
pendant demeurait intacir ei leur 
confiance inaltérable, moins dans 
l’avènement de leur chef que dans 
la clarté de ses doctrines et, avec 
l'aide de quelques dévoués parti
sans dans les Hilles et dans les 
faubourgs, cette phalange imper
ceptible préludait p<*r des banquets 
populaires et même par des chan
sons, que le prince corrigeait lui- 
môme, à l’agitation révisionniste.
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Nouveaux et a Grand Marche.LB VRAI NAPnLBON II

J’avais devant moi un Napoléon 
très authentique, cela se voyait de 
reste. Rien qu'à le regarder et à 
l’écouter, bien des choses de mon 
histoire de France s’éclairaient 
d’une clarté nouvelle qui n’était 
pas du tout celle de nos misérables 
livres, où la vérité revêt si souvent, 
telon notre époque, le honteux tra- 
vertissement des partis.

Je n’étais certes pas bonapartiste. 
J’avais salué la chute de l’Empire 
selon mon âge et mes moyens,, en 
m’engageant volontairement le 4 
septembre et en télégraphiant^uon 
sans lyrisme, à mes amis de pro
vince, la proclamation de li Répu
blique. Mais le bonapartisme que 
je voyais s’agiter ici sous mes yeux, 
sous le masque vivant d’un vrai 
Hona parte, m’apparaissait si diffé
rent de celui que les journaux 
m’avaient dit, que j’en fus comme 
remué.

A vrai direi le prince Napoléon 
marque, dans la série des tempéra
ments successifs du bonapartisme, 
celui qui s’était manifesté surtout 
sou» la Restauration, c’est-à-dire le 
bonapartiste contempteur de la 
Sainte Alliance, en qui fermen
taient sous les réactifs de la défaite 
et de l’infortune, tous les vieux le
vains de la Révolution, conspira 
leur opiniâtre, mi-soldat, mi-bour- 
geoi», coopérant d’attaque aux ré
voltes de 1830, et gardant de ce 
chef l’invincible ressentiment d’a
voir été ce jour-là dupé par les Or-

Le prince n’est pas non plus le 
bonanartiste de 1848, celui-ci socia
liste et proudhonnien, ayant le 
sens d’une démocratie nouvelle 
comme Napoléon III. Non, politi
quement, dans les marges de l’His
toire où il occupera la place qu’à 
eue, de son côté,le comte de Cham
bord, le vrai Napoléon II est le 
prince Napoléon. Louis-l’h lippe 
lui a en quelque sorte volé son 
tour de couronna et, déjà sous 
l’Fmpire, le prince Napoléon était 
un anachronisme.

A PROPOS DU CONCORDAT

Beaucoup de ceux qui venaient 
le voir, causer avec lui ou s'asseoir 
à ses dîners hebdomadaires, ne par
tageaient pas toutes ses idées et ne 
s'associaient qu’à demi à ses archa
ïques sorties de montagnard contre 
Pitt et Cobourg. Mais il les atta
chait d’esprit comme une page 
d'histoire inédite, un manuscrit 
original qu’on découvre, un post- 
scriptum de Napoléon signé et pa. 
raphé de toutes les ressemblances 
du grand homme.

Un soir, à dîner, le prince partit 
à fond sur le Concordat. M. Emile 
Ollivier allait faire une conférence 
sur le Concordat.

*• Vous verrez, dit le prince, 
qu’Ollivier va nous découvrir un 
nouveau Concordat. 11 y en a dé
jà sept ou huit, autant que de com 
mentateurs, et personne ne peut 
voir le vrai, celui nont j’ai la signi
fication décisive dans les lettres de 
Consalvi et qui fut envisagé par le 
Saint Siège comme un désastre, 
parce qu’il aseujettissait l’Eglise 
sous le frein de de la société ci-

Gomme M. Adelon, vieil ami de 
la maison, patient et souriant sous 
les boutades du prince, faisait mine 
de répliquer :

“ Allons bon 1 nous allons avoir 
maintenant le Concordat Adelon, 
après le Concordat Ollivier I ”
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HARRIS anü CAMPBELL,SES AMIS

La demi-douzaïue de fidèles qui 
formaient le parti du prince, mal
gré leur affectueux attachement 
pour lui, étaient moins des amis 
près du cœur que des annexions 
intellectuelle», captifs de séduisan
tes doctrines et du prestige d’un 
grand nom, Pascal, Maurice Ri 
chard, Lenglé, Poignant, Masson, 
Duchesne, Si’.vy, Gauthier de Cia- 
gny, Lambert et quelques autres 
n’avaient pas tous, avec le prince 
Napoléon, le lien de vieilles rela 
lions survivant aux prospérités dis 
parues, comme Renan, Duruy, Da 
rimon, Atigier. Maxime Du Camp, 
Dumas fils, Ollivier, Philis, Adelon 
de Lbsseps, le baron Brunet et bien 
d’autres dont le souvenir amical a 
toujours adouci pour le prince les 
mornes jours de l’an de l'exil.

Tous ces messieurs, je parle des 
nouveaux avaient été attirés puis 
fixés par le raisonnement que le 
prince dépouillait assez sèchement 
de toute sentimentalité. 11 avait jce 
charme étrange de 1 impopularité 
méprisée, louai liée à coups dt 
sarcasmes, par un homme qui se 
sentait inférieur à elle et plus due 
rable qu’elle. 11 était enclin môme 
à taxer de légèreté quiconque se 
fût compromis pour lui, par pur 
dévouement, sans songer que la 
meilleure condition pour faire 
éclore des dévouements est de com 
meucer par y croire. Cet art au’a- 
vait à un haut degré Napoléon 111 
le prince Napoléon, moins par égo
ïsme que par effet de la solitude, 
avait négligé de le cultiver. 11 
faut n’avoir pas vécu une heure de 
notre vie populaire, où le pur rai
sonnement garde si peu d’influence 
pour ne pas voir que le sentiment 
y remporte plus de victoires que 
l’intelligence.

Cette réflexions peut donner du 
prix aux conquêtes personnelles 
du prince Napoléon ; mais elle ex* 
plique comment le nombre en a 
a été limité.
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LE DRAME DE LA NOUVELLE 
ORLEANS

Nouvelle Orléans, 4.— L'enquête 
relative aux exécutions sommaires 
des assassins de M. Hennessey »e 
poursuit av e c ime. Le consul 
d'Italie, M. Cône, a comparu com
me témoiu «levant Je grand jury. 
Mais on ignore ce qui s’est passé 
par cette bonne raison que, d’après 
la loi, les délibérations du grand 
jury doivent être tenues secrètes.

Les recherches sur les antécé
dents des onze individus exécutés 
sommairement, ont démontré que 
tous, à l’exception de quatre, 
étaient inscrits sur les listes électo 
raies, comme nés en Amérique ou 
naturalisés Les quatre autres qui 
d’après le consul Corte avaient 
droit* !a protection du gouverne
ment italien étaient : Trama, lia- 
gnetto, Monasterio etCoinitez

11 n’a pas été possible jusqu’à 
présent de découvrir les an écédents 
de ce dernier, mais Traina, un an
cien bandit de Sicile, était inscrit 
sur les listes électorales de la pa
roisse de Saint-Charles ; Bagnetto 
était un ancien membre de la ban
de de voleurs de grand chemin du 
fameux Exposito et il s’élait enlui 
de Palerme, où il était sous le coup 
de poursuites pour meurtres, et en 
fin Mouaslerio était un vétéran de 
l’armée de Garibaldi ; mais il s’ôtait 
enfui aussi de Falerme, où il était 
recherché pour -voir assassiné une 
Lmme

D’autre part on mande de Was» 
hington qu’un esprit belliqueux 
semb e s’être emparé de l'extrême 
Ouest, car on vient de recevoir eii- 
coie au dépaitement de la guerre 
la dépêche suivante de Boulder 
(Montana) : “ Nous offrons, par la 
présente, au secréiaire-d#- la guerre 
les services de 5U0 montagnard- 
du comté de Jefferson en cas de 
guerre avec lTlalie.— (Signé) J. T.

J. B. DUFORD, Douglass & Haines 
234 rue Wellington,
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JtOTEL SAINT LODISETALONSLe prince ne faisait aucune pro- 
mesie, n’encourageait aucune illu
sion et avait horreur de tout ce qui 
pouvait ressembler à un engage
ment parce que sa probité était, en 
le prenant, décidée à le tenir.

“ Mes chances sout minces, di 
sait-il, pour ne pas dire nulles ; 
je n’ai pas de fortune ; je suis très 
calomnié, mes amis le seront à cau
se de moi ; mais je crois être dans 
la vérité et il faudraqu’elle éclate 
un jour ou Vautre. ’’

Combien un tel langage, ‘dans sa 
sécheresse marmoréenne, diffère de 
celui des prétendants qui passent 
des demi-siècles à annoncer leur
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DE TOUT OTTAWA. PROFRI ETAIRE.
premi- rea Manufacture» 
et Américaine»

Elle» viennent de» 
Canadienne» SERVEZ-VOUS dePour

L’ivropepie est-elle en Crime A nn concert d’amateurs.
Un chanteur se met à hurler un 

grand air quelconque.
—Sapristi 1 murmure un aud - 

leur en relevant le collet de son 
habit, ce n’est pas seulement un 
air, c’est un vent coulis.

Le» POND'SOn trouvera no» prix bas.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Mammatidns «ilLKiiS

( qui veulent de ce» VOITURES D’EN- 
FANT8 «kionomiaeront en venant 

le» acheter maintenant.
L’idée qu’on devrait traiter l’hom

me adonné à l’ivrognerie comme 
un criminel, et son off-nse envers 
la Société comme unjacte punissable 
de la prison, trouve tou* les jours 
de nouveaux approbateurs dan» les 
plus hautes sphères des institutions 
médicales II y a quelques années, 
un député du peuple, M. James 
Beaty, présenta un projet de loi à 
la Chambre des Communes du Ca-

Le prince aimait cependant la 
contradiction, mais c’était surtout 
pour se donner le plaisir de la ea- 
nonner, de la démolir et de gagner 
des batailles de dialectique. Au 
premier symptôme de controverse, 
il se rassemblait en arrêt sur 
fauteuil, comme un léopard qui va
bondir Pui., ai d’aventure i, était „ le, écril8_ „
C0Ui,A changeait la conversation. tompérament élaient csu, d-un 

Je me souviens qo un jour où il parlementaire irréductible, avait nada, déclarant que l’ivrognerie 
aaignaitme laisser développer la ^ amené à la République par le était un crime ; mais la mesure 
Ibàse du ralliement des conserva-d’Elat 4 n’eut pas de suite.

EXTRACTCOLE’S
National M’fg. Co.

restauration toute» les trois semai 
nés 1 Et quelle valeur n’ont pas les 
adhésions précédées d’une préface 
aussi cruelle I

Ernest Pascal, dont l’éducation.

UNE HISTOIRE VRAIE 
La petite histoire suivante qui, si 

elle n’est pas vraie, comme son titre 
l’assure, est admirablement bien 
trouvée et bien faite pour faire 
uite à la théorie du Dr H. A Hartt 
sur l’ivrognerie, la voici.

—Papa, veux-tu, s’il te plaît, me 
donner cinquante contins pour m’a
cheter un chapeau de printemps î

Entre femmes de cochers.
—Eh bien 1 il ne va donc pas 

mieux votre mari, qu'il a si mau
vaise mine T

—Oh ! si, mais le médecin a du 
qu’il irait à Vichy et qu’il nejoui
rait pas conduire avant trois mois.

—Ah ! jê comprends : il a une 
maladie de fouet !

m.

160 RUB SPARKS

(Md'ASTHME
Oppremnion,CatarrKe.,
per 1» POUOU CX. SX Y
A obtenu le» plu» heu tes 
récompense». — DépOt
43hs toute» lwplureiêêto*.
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J ustement 
veaux Chape

Les plus beaux articles de la saison

Flexible.

reçus trois caisses des plus nou 
,iu* de New York.

Couleurs inédites.

Coiffent aisément.
bon marché modéré.

fl. J. DEVLIN.
T.S.—Inauguré New York seulement le 3 

Avril

Metropolitan M’fg. Co.
qui ont intention d'acheter des Ta

ndis leur conseillons d'acheter à bonne 
. pour éviter la foule qui nécessairement 

doit nous venir, et nous leur faisons cette 
offre Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l'assemble - 

sauf s'il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptée.

Nos Conditions.
$10 de Marchandises.^ 25c te 

50cte
par semaine.

20
30
50

À75cts " 
à SI-25 «
à $2.50 «100 V

§57 Bue Sussex

CATARRH
5H5&1

UES NOUVEAUX

J

1
!

A LA BOULE D’O

49 & 51 RUE RIDI

«F*

-—T, A----T

4 GRANDE!;VEJ
-»1

------ EST------

CONTINUE
------ AVEC L1

Plus Grand Sue
Nos Prix Etonnent le 1

EPICERIES!THE PRESS
POU R 1891.

J^OUS OFFRONS

—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

1 TRAINEAUX VALANT Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire.
6 pages, 1 cent. 20 pages, 4 cl . 8 a 10 pages, 2 cents

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UH JOURNAL POUR LES MASSES.

dod< 1.do1
dod<dû1
do1.dodo3
do 1. 
do 2.

dodo
do pour bébé do1 Pour du comptant seulement, pem 

trente jours à suivre. Venez tôt et 
voue des a -xntagea.

Fond* le 1er. Décembre 1887.

OUI LES AURA 1 C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BT.

Un Complet Stock de

I Le N. Y. Press n’est l'organe d’aucune 
J faction ; ne tire aucuue ficelle et 

vengeance à assouvir.
n'a aucuneE. G. Laverdure VINS ET LIQUEURS.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.& CIE- D’Importation Directe.
Lee nouvelles banales, les sensations 

gairee et la blague n’ont pas d’asile da 
Prkss.

Toujours eu main au No

69 & 75 RUE WILLIAM 97 RUE RIDEAU. plus brillante page éditorî

est un magnifique 
uchant à tous lesi

Le Prkss a la 
ale. Ton 

Le SüHday Prkss 
vingt pag

du jour de quelque intérêt 
I,e Prkss hebdomadair 

les matières les plus impoi 
les deux éditions quotidie
che.

contient 

unes cl
tdu°d

|&S
h; Si

: p i * il

U Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi
on Quotidienne, l'édition Hkbdiimadairs 
la remplace adinirablemeùt

es meilleures quai 
tés île Charbon 

Bitumineux

thracite

ls embarras pour les nié 
itenir quelque chose de 

lion ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjuge de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n'importe quel thé vendu aille.irs pour ce !|| 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines île présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. V enez voir chez

Un des plus gram 
nagères en frais d’ol

Comme Journal Annonce
Le Prkss n’est pas surpassé à New-York.■Bien Criblé

Et Tamise
THE PRESSSjCSii, O'Reilly & Honey,

BLOC RUSSELL
Û ÉE' Rue Sparks

Est à la portée <1* tous. Le meilleur d 
moins cher des journaux publiét 

en Amérique-u
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

STROUD BROS. 3.
ZXHEMIN I)E FER

banada Atlantique.RUES RIDEAU ET SPARKS.

Demandez la circulaire du Prkss.
mens gratis. Agents de 

CommissiiHis généreuses
Nuuniéroe speci 

dés partout.
Addresscz,H THE PRESS,II

Potter Huilding, 38 Park Row

New-YorKP*

REMERCIMENTSNouveau s™ RaPide
AU PUBLIC !

AVIS—ET-

La Ligne la Plus Courte et la
Par la présente je donne avis à toutes rer 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec c- 1 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

En activité le 27 Octobre 1*90.
-Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m'a montrée. LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OARK »■ LA 

RUK K LOIN COMME SUIT :
EXPRESS DE MONT 
IAL rapide arrêtani 

Ottawa et le Cô- 
du Cô

A Mes Clients, s.oo A. M. kl
à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la "J’espère retenir votre confiance. teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et A. C. LAR0SEA Mes Créanciers. ontréal à 11.35. 

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dn Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc 
I ACD M L’EXPRESS DE BOSTON
1.4'Ü r. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 

>y, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous les points au sud, avec 

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

Arrive à Mo

5.00 P. M.Je demande qu’ils me pardonnent 
laissé placer dans une fausse et h 

position par de fa 
amis, mais je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas même de

J’espère avant longtvinpi pouvoir remplir 
mes engagemi ni s.

VICTORIEUSE.M EST VOTRE,

de m’être 
umiliante

FERROiN MEFIESux et trompeurs

L’une des plus anciennes maisons comme 
Claies de la vallée de l'Ottawa et d*» mien 
qualifiée* sons le rapport des bas prix dejl 
localité des articles offerts eu vente;

McDougall &. Cuzner
John Casey, Enseigne de la grosse Tarrlére

» magasins;-—HARGÉ D’AFFAIRES.

UUESUSSEX El nut?,CHIUülER
73-11-87-81LUS TRAINS ARRIVERONT

19 AA MIDI. Express de 
IZ.UU York et tous lespoi
mêdiaires. Arrêt à toutes les stati 
Rouses Point et Ottawa. Laisse 
7.00 P. M. et New York à 6.25 P.M 
19 Qfl ^xPr 88 rapide de Montréal, Port 
IZ.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à I 
Alexan Iria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC O II Ex press rapide de Montréal, 
v.*tU I . Iwl.tjuvlwv, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur ('Intercolonial et le 
Sud. Laisse Montréal à 6.15 P.M. k l’airi 
vée de l’Express d’Halifax et arrête 
les stations.

Pour toutes informations s’adrester à VA 
gent Local pour la vente des 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
des

COM MK BV 1
Boston et New

nts inter 
ons entreIon Stock de Printemps

DE

Bottes et Chaussures fÿ0ü‘'Forcâs
a-ET DE StN. B-,
$à 8Pantoufles 8

est inclus dans la "rende ven
te actuelle ainsi qui les valises 
et sacs de voyage.

SBillets, 24 me 8 «
8<5>

£ Sv 8Ottawa, 11 Dec. 1890

R. MASON LANDRY & THOMPSON, X-E FER

BRAVAISPropriétaires d'Express et Charretiers Générau

DEMENAGENT «a El
expérimenté par les nlos grandi Méd.x ins 
du Monde, passe immédiati'menl oms 
l’Economie sansoccasionn- r de troubles. 
— H recolore et reconstitue le sang et 
hü donne li vigueur nécessaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.

V oiturea de plaisir couvertes et ouvert*» 
Résidence ; 307 me Rideau. 

Commandes leçuee aux No 167 rue Spark 
OTTAWA.102 RUE SPARKS. to defler Imitations »f Contrgfaçona. ' 

txl(irlsSifiitire fl. Bravais,isprien«1 longe
DSTÀIL ; TuUTSi LE» l'IUKM». I£*.

Oros : 40 et *2. Rue St-Laiare,Perle
Vente a l’ancan

Au No 89 rue Cambridge, avril le 21 et1 
au No. 180 rue Nicholas le 16 courant. Ces 
deux ventes seront d’effets et d’ameublement 

isons en sont 
qu'au dernier 

sans réserve,
Ecole des Beaux Arts quasiment nouveai 

remplies depuis la cuisine jusq 
étage, tout est moderne, vente 
a 10 hre du matin

C. LEVÊQUE, Ecan

ux. Les ma

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma-

71 ru

Je pris Froid,
Je devins malade

v
jM

BT JE PRISDans le Département qui comprend U 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle
vivant, la peinture et l’aquarelle, les___
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 
élémentaire.

Dans celui dn dessin industriel, d’arohi. 
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

L’EMULSION
SCOTT "TSSfüïSwW1 “ ***ll“" •* 1- » *

WolfTsACMEBIacking
(l’Huile de FOIE de MORUE

RÉSULTAT S

Je mange, je dors
et je suie d'une vigueur extraordinaire ; je 4e- 

rt admirable remède aux Hype-

Montres et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront PHTISIE INCIPIENTEen tour genres DW t»»,* sa jeoo, an* bww,,* * ««)•«. 

*•*•* «saePiXipTOt faite ares m bouteille depour cent au dessous des prix 
maires. Chaque Article est garantie tel 

one représente, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties et à des pria

mais augmenta en même tempe le 
mon corps d'une livre par jour. Je 
aussi facilement-que dn lait.

L'EMULSION SCOTT 
ne se vend qu'en floions couleur saumon ■ 
ches tous le* pharmaeù us. Prix, 50 c. et $1.00.

80OTT SOWN JS, tUUviUo. (
V. ndn purto it

•UWTED * (JR, Ag ate généraux peur le T’irt
m

Venez en Foule Profiter 
Manne.

TRAMWAY FINICULAIRE 
6 avril.—Lee 

ent du tramway 
it été très satisf

faites der- 
re à Belle-nièrem 

ville on

/preuves
funbulai

LE DEUIL EN AUTRICHE
riL—Par ordre de Tempe - 

e deuil pour 
le la mort

Vienne, 7 avi 
reur, la cour d’Autriche a pris 

e durée de six jours à cause 
prince Napoléon.

LIGNE DES PATRIOTES

prendre des 
mer la “ Ligue des 
Boulanger est à Bruxelles et ne recoil per

vernement va 
•s severes pour suppri 
Patriotes.” l-e Général

CENT EGLISES FERMÉES
Ri-MK, 7 avril—Léon XIII vient de faire 

fermer cent églises dans cette ville, ces égli
ses étant dans l’impossibilité de subvenir 
anx frais du culte, par 
du gouvernement italien

suite des spoliations

BOULANGER
Bruxelles, 7 avril.—Boulanger vie

du superbe hôtel fine 
ichien vient de quitter, 

ns le quartier Léopold, 
mlanger parait avoir

prendre possess! 
l’ambassadeur a 
Cet hôte’ situé - 
un vrai palais. IV 
l’argent à profusion.

LE DISCOURS DE FERRY 
Paris, 7 avril--Les commentaires de la 

presse sur le discours prononcé par M. Jn'es 
Ferry, au banquet de l’association républi 
vaine, s’accordent a admettre que le discours 

nd retentissement par toute la 
ur a été l’ol jet, au banquei,

* *de

France. L’orate 
d’une véritable

LE SYNDICAT ANC LO-ALLEMAND 
,vril.—Vr n f

premier ministre d’Angleterre, que 
magne va abandonner Te sud ouest < 
frique si le syndicat anglo allemand ne 
trouve pas le capital projeté 

On doute beaucoup que la

Londres, 7 a 
celier allemand.

ivi, le Chan- 
Salishury, 

Aile 
le l'A-

Homme voulue
puisse etre trouvée

LA PROTECTION TRASFErT
Hamboi 

Vienne et 
d’après lequel I 
chainemcnt des

qui est aeti 
l’Allemagne. On mande
pnnil'int de Hambourg que l’on n a rien 
appris à ce sujet dans les cercles bien infor-

Dca journaux de 
lé un bruiu

Bulgarie, 
née à

erlin 
a Fri

ont signa 
ancc serai! cha 

intérêts russes en
uellement con 
de Berlin au Carres

mission

ANGLETERRE ET BELGIQUE
Londres 7 avril.—Le séjour 

Belges a Londres donne lieu à d 
commentaires. Léopold II a eu 
ntretiens avec Lord Salisbury. Il y a été, 

en haut lisu, beaucoup question d’une 
Ile décoration de neutralité de la Bel- 

ilité que le gouvernement an- 
sffirmer une fois de plus 
.............aume II à Londres.

I,A MANIFESTATION OUVRIÈRE
Conseil municipal 

aillant de diverses 
1 à la manifestation 
La première lui dé

fi’adhérer
vrière en faveur d’une législation p 
il 11 travail. La seconde, qui était app 
d’une pétition des membres du Comité or- 
gmisateui de ce mouvement,* lui demendait 
de décider que le 1er mai serait un jour férié 
pour les employée et ouvriers de la Ville de

Ces propos! tio 
Commission du travail 
adoption et chargea M 
rapport dans ce sons

du roi des 
e nombreux 

plusieurs

:

s tiendrait a affirme 
nt l’arrivée de Gnill

glais tiend

Paris. 6 avril. — 
avait été saisi par M

Le

propositioi 
proposée le 1er mai 
mandait à la manifestation nu-

rotectrice

furent renvoyées à la 
qui conclut à leur 
Rouanet de faire

A LA CLÉMENCE DE LA COUR
7 avril—Le procès de Ro- 
-usé du meurtre de M. 

edi.
nmmandé le 
our. Le juge 

sentence aujourd’hui.

London, Ont., 
licit Murray, aco 
Murray, s’est 

Les jurés ont fortement rec 
prisonnier à la clémence de la c

terminé

clé
laprononcer

TAPISSEF
Importai ion* dn Printemps à ] 

complètes, réellement choisies chez 
iniers manufacturiers du monde, y 
plusieurs articles de décorations de 
a’un goût moderne.

exception je tiens le plue foi 
comme valeur, quantité et variété 
puisse trouver dans la Puissance.u

Prix juste, plus bas que partout < 
incurrence aux cotes en Canada.

W. H0W
Block Howe, rue R idea 

393 rue Cumberlani

OTTAWA.

TELEGRAPHIE
EUROPE

LE TRIPLE ASSASSINAT
Paris. 6 avril. — L’autéur du tripl assas

sinat du boulevard de CourceUes, Emile 
Herbellot, a été interrogé par M. B -lorrez, 
juge d'instruction 

Il prétend n 
avait passé 1

montée
cherché querell 
sous ma main, 
fail."

La victime survivante, 
été également interrogée à 
Elle dit que son mari 
s’enivrait et voulait ii 
place. De là la querelle.

L'enquête a établi en effet qu'Hcrbellot 
était t es mécontent de voir sa femme 
inestique chez une femme galante, 
gagnait plus qu'ailleurs, mais où “ l’argent 
ne sentait pas bon," élisait il 11 avait surt> 
trouvé étrange <le voir sa femme porter 
bijoux *' trop beaux pour une simple domes 
tique” et qui avaient excité ses soupçons. 
Enfin, depuis quelques jours que l’enfant, 
petite Anna, était sortie de nourrit», sa 
mère l’emmenait passer se- après midi da 
la maison où elle servait. Herbellot, disait 

ce n’était pas convenable et qu’il ne 
lait pas qu'on fit de su tille une... .Tout 

cela l’exaspérait, il allait boire et, au sortir 
du cabaret, il entamait une discussion. . . . 
C’est ainsi probablement, qu’a commencé le

Herbellot a été transféré au dépôt. Les 
des deux victimes ont été portés à la

lusieui s débits 
avait 'a tête 

“Ma femme, a t il dit, m'a 
au s'est trouvé 
>lus ce que j’ai

Mme Herbellot, a 
l’hôpital 11 aujon. 

travaillait pas, 
a force.-à quitter sa

ie se souvenir de 1 
l'après-midi dans p 
le l’absinthe et

Un coûteej.

do-
elle

des

, la

Morgue

SUICIDE D’UNE MERE 

6 avril. Un drame qui 
beaucoup la fameuse affaire H«y< 
passe l'avant-dernière n

Mme Ludet avait 
quelques 
deux bél
mois. -Sans reason r 
demander aide, 
ses enfants

Mercredi soir elle écrivit trois lettres ; 
l'une à une de ses parentes était ainsi 
conçue :

“Ri

rappelle

uit, rue de la

perdu son mari, il y a 
semaines, et restait veuve avec 

ié», l’un de trois ans, 'autre de six 
ces, ne sachant à qui 

elle résolut de mourir uveu

<1 uit e à la misère, je vais mourir et 
enfants mourront avec moi

fournisseur

Moi morte, 
petits mal- 

peur poui 
petite del

ue pourraient etre 
reux. La misère 1

comme pour moi 
25 francs chez, 
laisse une montre en qui servira àC
P*C deux aut 
mêmes termes, é

res, à peu 
taient adrei 

cierge et au commissaire de police, M. Paul

’■“lu

nts, couchés 
me lit, asphyxiés tous les trois, 
de la chambre, tiois réchauds qui

près dans les

Hier malin, en èecevant cette lett 
Guénin a couru an loge 
Dans une chambre, au sixième étag< 
trouvé la mère et les deux enfa 
dans le in<
Au milieu 
fumaient encore

PLU» TARD—La pauvre mère de famille 
qui s’est suicidée par misère avec ses de 
enfants, rue de la Victoire, s’appelait, non 
pas Ludet, mais Joséphine Vaux.

On annonce que M. Georges Berry, con
seiller miinicipU, doit interpeller M. le 
directeur de l’Assistance public 
de ue dra

ment de Mme

pie au sujet

COURRIER DE BERLIN
Bki.lis, 6 avril. — 

l'Empereur et le prince dt
îtreront prochainement à un diner ch 

le Waldersee à Alloua.

—La GazkttkNationale a donné ce 
tin la version authentique de l’histoire ries 
fonds des Gue fes 11 en résulte que M. (1e 
Bœtticher, secrétaire d'Etat de l'intérieur, 
a agi de Ixmue foi dans cette affaire. Il a 
effectivement reçu la somme dont il est 
question, mais sans en connaître la p 
nance, croyant plutôt qu’il s’agissait 
don gracieux que lui faisait l’Empereur.

Cette explication n’est pourtant pas de 
nature à satisfaire la presse qui, se deman
dant pour quelle raison M. de liœttichet 
s’attendait à un don de ce genre de la part 
de l’empereur, exige impérieusement des 
détails. Ou s'attend à de nouvelles révéla

Le bruit court qut 
Bismarck se

e dans cette affaire la 
; M. de Bœtticher retour

lourrait 
nuée coi

celui qui a tendu l’arc ; on 
pas être bien éloigné de Fricdric

La Gazkttk de la Croix prétend 
naître les auteurs de cette 

e M. le H(v richer et les 1 
cations de leurs noms.

lié

machination
menace île la

— Le gouvernement belge vient de notifier 
officiellement au gouvernement franc ris la 
déoonciition de la convention littérb.re «t 
artisti |ue, du traité de navigation et de la 
convention sur les marques de fabrique. 
Toutes ce- conventions expireront à la date 
du 1er février 1892. Le gouvernement 
nommera très prochainement une com 
sion pour élaborer un nouveau tarif d 
nier qui aura un caractère prohibitif contre 
tous ics produits français Dana les cercles 
gouvernementaux on est décidé à user des 
représailles les plus rigoureuses, et on se 
montre fort irrité contre les décisions de la 

n des douanes françaises.

LE PARTI BONAPARTISTE 
Paris, 6 avril

léon inspire au Fuiaro les 

Tout le

Commissii»

La mort du prince Napo 
réflexions sui

monde pose la même que 
La mort du prince Napoléon changera-t- 

elle quelque chose à la situation du parti 
bonanartiate ?"Z;ous semble-1 il pas 

tion est tout a
conservatrice,

cependant que 
fait euperilue ?cette ques

Dans U r ité
sous minorités des jérômistes et des victo
riens ne sont plus prépondérantes depuis 
longiemps. L'idée napoléonienne garde 
assurément des fidèles : théoriquement 

a obtenuelle 
au f

assez important 
les royalistes à avet 

a souveraineté natioi

meme, -
succès eu forçant 
le principe de l
mais en fait, le bonapartisme est réduit à un 
chiffre très limité de partisans.

prend, La souveraineté du 
peuple ne peut avoir comme orgaue que le 
suffrage universel, et bien qu’il n'ait pas été 

ulté directement sur l’existence de la 
République, on ne saurait douter de la préci 
sion de ses réponses, que ce régime lui est 
cher, malgré ses erreurs et ses Tantes.

Il faudrait une forte dose d’optimisme 
pour supposer que, sans raisons préalables, 
la France voudrait aller au devant de la 
même abdication qu’en 1851.

Le régime inauguré alor 
être pas tous les dédain 
Chaque système de gou 
fauts, ce qui est démon 
par le parlementarisme rép 
enfin on na sent pas le besoin

Et cela se

ritait peut 
l’a accablé

rabonda 
ubiicain, mais 
de recommen-

Et puis le bonapart isme w par deu 
été une expérience personnelle : le p 
Napoléon s’explique tout seul ; le troisième 

«si, étant donné l’état d’esprit de !a Fran 
ce en 1848.'"Depuis, nous avons fait d’antres 
expériences et nous avons pris l’habitude 
d’une anarchie qui semblai intolérable alors.

Noue comprendrions aujourd’hui que la 
France fit absolument machine en arrière ;

içant aux aventure» et à l’aléa, 
înt finalement au droit héréditair 
mpiendrions moine qu’elle échan 

geât un présent même médiocre contre 
passé que recommandent assez mal de d 
loureux souvenirs, contre des idées et 
formules dont le représentant est un jeune 
homme sans expérience et sans autorité.

Elles peuvent manquer—et encore serait 
ce fâcheux en cette fin de siècle—à l’héritier 
d’une tradition inviolée et inviolable : elles 
sont indispensables à qui voudrait nous faire 
goûter une nouvelle aventure honarpartjste, 
le* deux premières ayant mal fini. ,

verneme
mment

premier

Sr
Noua co

Z

i A PROPO
DE

CÀSQUETT.

Chers Maman et Papa vous 
aller chez. Woodcock pour voir 
trine et sa grande exposition « 
quelles II y a des casquettes 
lours de toutes formes et de te 
çons les plus nouvelles ont d< 
res qui ne cassent pas. Ensuil 
des casquettes avec des étoiles, 
en galons d’or et a de si ba» pi 
plus bas prix Penscz.-y donc p 
cents-je puis acheter chez W< 
une nouvelle casque 
brune ou blue. Chei 
allez voir le nouveau blanc et 1 
de modisterie. Il y a de s 
chapeaux convenables pour toi 
grandes dames. Ensuite le 
en est si grand chez le bien 
Woodcock, d’autres disent no! 
il vend ses chapeaux garnis a s 
marché.

Nous allons chez Woodcock

ette noire, t 
s Maman <

sis
Bue Welliigt

Jos. E. Tremti
& CIE.

HORIMERS et BIJOU’
113 RUE RIDEAlf■*

Ont un assortiment co 
de montres, horloges, bi 
ries et argenteries. Vene 
avant d'acheter ailleuri 
de difficultés pour voir le 
chandises. Atteution sj 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas l’adresa
113 RUE RI DBA
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MXILLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

LETTRE PASTORALE
NOUS, PAR LA GRACE DE DlEtî ET
Siège Ai ique, Archevêques 

et Evêques Les Provinces ecclési
astiques de Québec,de Montréal et 
d’Ottawa.

•obi 01

Nous croyons opportun 
Très Chers Frères, do vous rappe
ler aujourd'hui quelques uns des 
graves principe uni régissent les 
rapports entre l’Eglise catholique et 
les écoles où les enfants reçoivent 
avec, l’instruction primaire, ,1e» pre
mières leçons de la morale chré
tienne.

S’il est vrai de dire que l’enfant 
dépend naturellement de l’autorité 
paternelle, stimuli/tellement il dé
pend de l’autorité de l’Eglise qui est 
la société surnaturelle pour laquelle 
Dieu I a crée, et dans laquelle il est 
tenu d’entier.

Nos

1e seule dansparceqi
l’oidre actuel de la Providence, elle 
est capab.e de lui faire atteindre sa 
On dernière. Le baptême, qu’il re 
çoit de l'Eglise, à la demande de sus 
parents, le fait entrer dans cette 
auguste société, dont il doit obser- 

toutes les lois concernant son 
salut. Dans le plan de son Divin 
Fondateur, l’Eglise par ses minis
tres a doi c non seulement le
voir, mais le devoir de diriger l’e- 
ducation morale des enfants. Ce 
devoir résulte de la mission elle- 
même conflue par le Sauveur à ses 
apôtres et à leurs successeurs dans 
l’Eglise : ‘ Enseignez tonies les 11a-

tout ce que je vous ai commandé. ’’ 
(Math. XXVIII, 20.) Ainsi l’Eglise 
catholique, seule, "à mis-ion de don
ner renseignement religieux et mo
ral aux nations comme aux indivi
dus de tous les âges, et cela à l'ex
clusion de tout autre pouvoir. 
Seule donc elle a mission de diriger 
l’enseignement moral non, seule- 
ment dans les éco es suoérieures, 
mais aussi, et peut-être plus encore, 
«tans les écoles où l’éducation mo 
raie est étroitement liée, insépira* 
blement unie à l’instruction, comme 
c’est le cas dans les écoles primai
res. Sans ce contrôle sur les écoles 
l’accomplissement de sa mission di
vine serait rendue impossible. En 
effet, l'enfant a l>n;-oin de connaître 
au plus tôt ses devoirs envers Dieu, 
d’êt:e prémuni contre les pissions 
mauvaises, et cela dans un temps 
où son âme est plus prompt 
voir une empreinte qu'elle 
vera toi

. Itttr apprenant à observer

le à rere-
conser

•jour» et l’aidera à passer à 
les dangers que le monde ettravers

le démon sèmeront sur sa route 
,l IjU jeune homme suit sa première 
voie, dans sa vieillesse même il 11e 

qu liera pas. ’’ (Prov. XXII 0 ) 
dès son enfance le jeune homme 

u’a pas été nourri des préceptes de 
la morale, il aura des difficultés 
presque insurmontables à observer 
ces mêmes préceptes, et par consé
quent à vivre de la vie surnaturelle, 
ou de la grâce, et la sollicitude de 
l’Eglise ue recevra pas chez l'indi
vidu la correspondance suffisante 
pour le conduire à sa lin dernière 
Des premières habitudes de la jeu 
neése l’entraîneront dans une autre 
direction ; d’où il ressort que l’E
glise étant seule chargée de Dieu 
pour donner l’enseignement moral 
aux hommes, ne peut, à aucune 
époque de leur vie, renoncer à sa 
mission. Elle n’est pas libre de re 
noncer à son action et à son con
trôle dans les écoles ; elle 11e peut 
approuver pour aucune considéra
tion, tous aucune forme de gouver 
nement, des écoles où l’enfance ne 
îeçoit pas d’enseignement moral. 
C’est pourquoi elle a toujours ré 
prouvé, et réurouvera toujours les 
écoles vulgairement appelées “ éco 
les neutres ’’ ; parce que ce systèm , 
de sa nature, est un grave danger 
pour l’éducation religieuse et mo 
raie de l'eniance bleu que aiciden 
tellement il n’ait pas toujours ce fu- 
ueslre résultat

la
Si

Ce malheureux 
système, qui rencontre l’approbation 
eu certains lieux, a causé la perte 
de bien des âmes et amoncelé bien 
des mines morales où il a été mis 
en pratique. Nous avons sur cela 
le témoignage compétent et irré 
cusable de l’Episcopat des Etats 
Unis, réuni en Comile plénier à 
Baltimore : “ Une longue expérien
ce, est-il dit. a surabondamnn nt 
prouvé les graves désastres, les dan- 
gers intrinsèques quô cause la plu
part du temps â la j 
lique en ces régions, la fréquen'ation 
des écoles publiques Grâce au sys 
tème en vigueur dans ces écoles, il 
ne peut pas se faire que les jeunes 
gens catholiques ne soient exposés â 
de grands périls, par rapport à la 
foi et aux moeurs. Ce n’est pas 1 
une autre cause que semblent devoir 
être attribues les progrès si consi
dérable de l'indifférentisme en ces 
régions et cette corruption des 
mœurs dont est infesté chez nous si 
dêplorablement et dans laquelle va 
se perdre l’âge le ulus tendre. ” 
(Conc. plén. Blaltim. U , No 126.)

C’est donc avec une grande sur 
urise et une profonde douleur, que 
Nous avons appris que même d ms 
notre pays, où l’on proclame si haut 
la liber'é religieuse, l’on a, au 
moyen de la légalité, tenté d’intro
duire ce syrtéraa réprouvable et ré- 
^ro îvé de? é oies neutres pour pri
ver l’église d’un droit inséparable 
du libre exercice dn culte catholi
que, garanti par la foi des traités. 

Dans une autre province de notre 
par des catholiques,

iunesse catbo

pays, habitée 
l’ou tente encore une fois contre les 
droits sacrés de l’Eglise une persé
cution sourde et diabolique 
le cœur ému, que Nous avons eu- 
t* ndu le vénérable pontife Archevê
que de 8aint-Boniface, élever encore 
la voix contre eerie ini juité. Dans 
une lettre pastorale en date du 15 
août dernier, l’illustre prélat fait 
connaître cette perfide tentative de 
pervertir l’enfance, contre laquelle 
il prémunit ses ouailles, et en fait 
voir eu môme temps tout l’odieux :

C’est

(A suivre)

■i
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ECHOS DU JOUR
L'Kijmtkvr publie un éloge très coloré 

Devlin, représentant du comté•le M
d’Ottaw».

Au 31 mars dernier la dette nette du CV 
nada étuit de $234,692,354, ce qui est 
diminution de $1,517,443 pendant ce mois.

Le fameux Marlin de Winnipeg, l’auteur 
de la loi unique des écoles du Manitoba, 
vient, de remettre 
eureur général

Pas un catholique sincère no regrettera le 
départ de ce fanatique.

portefeuille de pro-

Sir John Thompson «t M. Foster sont 
repartis hier de Washington pour revenir à 
O.ttuwa, Sir (’hurles Tupper continuant 
A ngleterre Ce retour inattendu c«t uaus.i 
par le désir du président Han-isson d’assirler 
aux délibérations des représentante des doux 

Son voyage dans les étala du sud ne 
permet pas que ces délibérations a ient
pays.

commencées a présent.

révolution du Chili. Si l’on prèle l’oreille
■r difficile de savoir on en est la

aux non vi lles émanant du président Raima 
céda, les insurgés n'ont eu que des succès

*, et ils ne peuvent se maintenir 
longtemps dans les postes qu’ils ont ocuu-

Les voyageurs qui arrivent du Chili 
prétendent au contraire que^ l’insurrection 
possède des forces importantes et que ces 
force- augmentent chaque jour ; d’après 
la révolution pourrait s'éterniser.

accident survenu à 
m»(.bines nous avons été placé hier, dans 
l'impossib üté de publier notre journal. 
Nous erpéroné que nos lecteurs nous par
donneront ce désagrément incontrôlable.

Nous suspendons pour le moment la suite 
de nos articles Règlement de Comptes" afin 
de faire place à lu lettre pastorale des 
Fvêques relativement à la question des 
écoles catholiques.

Cette lettre empreinte de la plus grande 
juste modération est desti" 

née a frire époque dans l'hisioire de notre 
l'ays. Nous sommes arrivés à un moment 
ou il noue faut absolument savoir quelles 
sont les lois qui nous régissent ; serons nous 
soumis au régime brutal du plus fort, où la 
justice devra i elle être le guide inspirateur 
dus hautes autorités. La lettre collective des 
dignitaires de l'Église place la question 
rénieut, sans user un seul mot blessant pour 
qui que ce soit, tout eu soutenant le priu- 
cipe de l'éducation catholique aveu une 
admirable fermeté.

A la suite <1’

sagesse et d

La loi scolaiiedu Mauitob.» est destinée à 
être l'objet d’un procès important 
être porté devant les plue hauts tribunaux

La constitutionnalité de cette loi est
contestée par les catholiques du Mauilolu 
le gouvernement u’a pus juge à propos d'in

avant que la question ait été réglée 
par la cour supiême 
loi serait maintenue,!e gouvernement fédéral 
rendra probablement justice à la minorité 
catholique par une loi spéciale que la cons
titution lui donne le pouvoir de promulguer.

L v loi abolissant l’usage de la langue 
française va être également attaquée. Deux 

pa.-sées par la même législature, l'une

Dans le vas ou cette

r- lative si x a icieiéb de pièt «i l'autre ee 
rapportant à l’inspection ries animaux im 
portés de I tj irovince. viennent d’être éton- 
vouéea par le gouverneur général

LE SPECTATEUR
CONDAMNÉ DANS LA CHAIR*

Depi 
Oblats
Hull en gar.le co 
grand nombre de licences 
étaient invites à ne don 
qu’à bon escient, 
insistaient auprès des 
ange règlement que le co 

l’an dernier ne fut

d’uu mois les Rcvds. Pères 
les citoyens de la ville de 
ntre l’octroi d’un trop 

Les ci toy eue 
leur signature 

PP. Oblats 
pour que le 

useil de ville avait 
pas rappelé. En

mettaient lesî

URR

échevine

de Hu 11 d’avoir dans son encei 
et de trei/e magasins où se débitent 

des buissons sur assiette qt à emporter?
est au nom le la religion, du bon ordre 

la moralité publique que les autoritéi 
ecclésiattiques prêchaient chaque dimanche, 
«ur cette importante question des licences; 
et disons le à l’honneur de notre ville, tout 
le monde sensé et raisonnable 
que les RR. PP. avav-n* cent fois 

Mais voilà qu'au sein même 
clique population une voix diacor 
fait entendre 

lx- Sfkotatech du trois avril courant ve- 
nait dans uu article d’une colonne et demie, 
jeter le défi aux autorités religieuse» et 
nom d’une solide question de quelque* 
piastres autorisait le conseil de ville à don
ner au moins 40 licences se disant fort de* 
autorités ecclésiastiques du monde entier el 

approbation de S. S. Léon XIII m-me. 
O en était trop ; la mesure était comble. 

Aussi dimanche dernier le 5, aux messe» 
basses et à la grand'messe, ie Rvd P. Su
périeure a t il fait justice des révolufttes 

oités de la feuille de Hull.
SPKUTATErR a-t-il dit en substance «et

saut pour a

comprenait

II

y
uirna mauvais et pernicieux ; 
l de publier est une impiété

autre qui nou 
tholiqucs doii

s leîpiété ; nou 
rité et J’Ctamnona notre auto

rieure ; tous lesa? svent savoir maintenant à q 
en tenu au sujet de cette feuille.
Nous ne sommes pas autrement surpris 

rie ce décret des autorités religieuses au su - 
jet du Spectateur, cette u uille enfantée 
dans un jour de colère, et qui u’a été dt-D " 
sa fondation que le receptacle île 
les ordure», de toutes les vilennies de 
les infames calomnies

faudrait pourtant pas trop eu jeter 
la faute sur le jeune homme qui y tient le 
fauteuil éditorial, car il est irresponsable 
tout autant de ses écrits que de ses idées. 
D'autres étaient là au fonds, derrière l’écran 

soufflaient la haine contre l’Eglise, cha- 
foie que scs ministres refusaient d ap

prouver les scan laies et les impiétés de la 
feuille et jetaient à pleine main la boue à la 
figure des honnêtes gent.

Il était tempe que ce journal impie fut 
mis à sa place ( i que la yl c de Hull ne fût 
plue responsable de «ee mulhonnttetée.

H
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LE CANADA MARDI 7 AVRILIr
> T DEPECHES DU SOIR La reine Victoria et l’empereur 

doivent se recontrer à Darmstdit 
ce mois-ci.

le plus avantageux pour la colonisation et 
en outre, l’antre système, ai on l’adoptait, 
aiderait les colons en leur donnant de l’ou
vrage à faire et «'uelgaee piastres à gagner 
après leur récolte faite. Je n'insiste pas 

tage sur ce sujet, mais je reviens pour 
tant sur la confection du chemin de ;a 

petite rivière an Long Sanlt.
Le C. P. R. doit construire 

chôment de Mattawa an 
dit-on, mais sans notre chemin au 
Sault, à quoi nous servira ce chemin 
auquel nous ne pourrons pas arriver.

u il aborder main 
colonie se trouv

Guillaume 
à la tin de—Xj-A.—

( Service Spécial )
On vient de j*te 

de Califormie
r dans la Stene 40.000 sauCRANDE1VEJITE AMERIQUE

t—Le gédéral Raidit sers a déclaré aujour
d'hui, devant la commission d’enquête sur 
les massacre* des indigènes à Massouah, que 

‘212 indigènes ont été exécutée, sur les ins
tructions du gouvernement italien, pendant 
que le général était dans la colonie de 
Massouah.

—Emi e Zola a été élu président de la 
société des gens de lettres.

pondant de St Peterslxmrg 
l’on vient dj- découvtir un

Les Frè-ies du Sahara, la chevalerie du 
cardinal Lavigerid, viennent de prononcer 
leurs vœux. Ils ont juré de combattre 

esc la/age en Afrique. Le vicomte de 
Bressee a fait ses adieux au monde et a été 

îmé supérieur de la petite Lande 
est mardi que les Frères du Sahara 

partiront pour divers point du continent

t •-*1 MORTE DE FRAYEUR
7 avril—Madame Wil- 

ng, de Fitzroy, voyant sa 
•tir de fumée, conclut que 

Elle fut tellement 
d'une*

uire son e 
Long Sault------ EST------ Arntrior, Ont., 

Ham J. Armstro: 
maison se remp 
l’édifice était en feu 
effrayée qu'el'e est 
heure. X.

CONTINUEE Tmorte en moins
autre sujet, 
voisinage des chantiers. Les forest

n
passent, repassent et séjournent quelquefois 
assez longtemps à la Baie des Pères et leur 
nombre est considérable. D’un 
les employée des mines 

ez nombreux et le 
gtempe. Rien 

grand nombre d'h 
trouve des 
bataill

------ AVEC LE------ TUÉ A COUPS DE COUTEAU 
London, On;., 7 avril — Benjamin Hub 

bard, un employé de la Beurrerie Geary, du 
canton de London, situé à six ou sept milles 
de cette ville a été tué à coup de couteaux, 
hier, vers cinq heure par un camarade ou
vrier du nom de Hodges.

Les deux hommes étaient à l’ouvrage, 
quand une chicane s’éleva entre eux, au 
sujet d’uu goblet que Hodges voulait avoir. 

Hubbard ne voulait pas permettre à 
prendre, celui ci qui avait un 
à la main, le plongea dans la

—Un corres 
annonce que
autre complot contre la vie autre coté, 

ncent à êtrePlus Grand Succès. davantage avant 
de surprenant, si dans ce 

mes de passage, il se 
caractère mal faits, querelleurs, 

eurs, surtout lorsqu’ils sont en bois 
sons. Le Conseil Municipal s déjà essayé 
de faire disparaître la vente' de boissons 
enivrantes et n'a pu réussir. D-fbüi coinp- 
tèr que la colonie est à trois cents milles de 
distance de la prison commune du district.

A l’heure actuelle, les jours du diman 
surtout sont des jours d’ivrognerie et 
débauches, la boisson se vendant à mait 
places, à la Baie des Pères, sans licence, 
est impoesib e aux magistrats de faire res 
peeler la loi, de maintenir l'ordre et le cri
me restera impuni, parce qu’il faut débour- 

une trop forte somme pour faire artèter

Nos Prix Etonnent le Public. Hodgcs de le 
long couteau, è 
poitrine de Hubbard 

Le blessé s’affe 
nutes après, kcs 
enfants.

che
deCouppiep du Lac Temiskaminguemourut c 

ommes ontVenez en Foule Profiter de la 
Manne.

A .Irûut de mon courrier ordinaire, i 
les petits évènements de la col 

r le moment synt en vacance,

A LA FAÇON DE DA -- BELLE ITALIE 
Chivauo, 7 avril.—Une terrible lutte a eu 

lieu, hier soir dans une maison de la rue 
State. Depuis longtemps deux filles de la 
“ Belle Italie ” s'étalent vouées une haine A 
mort. Hier après midi, Mme Gallio envoyait 
une invitation à Mme Valloue de passer à la 
rue State, qu'on mettrait fin à un malheu
reux malentendu qui ne durait, déjà, que 
depuis trop longtemps, il était temps de 
faire la paix, Mme Vallone arriva hier soir, 
Mme Gallio, lui serra affectueusement la 

n et l’engagea à enlever son chapeau et 
son châle.

Pendant que la femme Vallone se désha
billa, la Gallio tourna la c'ef de la porte, 
puis se dirigeant vers le luflet, elle en tira 
un énorme couteau de boucher, dont la 
lame était aussi tranchante que celle d’un

tournant vers Mme Vallone, !a 
llio, des éclairs dans les yeux lui 

“Je t’ai fait passer ici pour 
_e petite affaire, nous allons la 
viei'Ie façon du 

, la Gallio se jeta 
la tailler dans tou

qui pou 
mettez-r

comme la nôtre.
Nous sommes à une distance de trois 

cents milles d’Ottawa et à cent milles de

I>eux de ces cantons 
chère présentent peu 
faire de lions chemins 
est relativement 
peu de montagnes ;
Duhamel est bosselé 
paillé de cotil 

int tou

simple qu’ils y 
la navigation et 

Mat

eer une trop forte somme pour lain 
le criminel el le faire conduire à la 
La vie et l'avoir des honnêtes et pais; 
colons, trop dispersés pour pouvoir se défen 
dre, sont à la merci d’une population turhu 
lante et de passage seulement. I^a 

Magistrats et des co'ons pai 
d’être gaie. Il flhdrait, à la

et au consefl municipal les moyens 

f ice à cette situation exceptionnelle, 
ce que la popu'aton de la colon!, 
nombreuse pour pouvoir se protéger pa

Je signale ceQ* situât 
des intéressés, dans l’esjH-rance 
lignes tomberont sous la vue de l’honon 
Procureur général de la province de Québec 

u’il y porte remède et par là im 
île cette lielle coh 

voiles 
veil, d

ip d'œil sur les 
colonie nouvelle

moi de jeter 
inhérentes à

-a. Trois cantons : Duhamel, Guignes 
erlochère forment la colonie actuelle.

Guignes et Laverlo 
de difficulties pour y 

ins paiccqtte le terrain y 
plane, peu de coulées et

de montagnes
ées. C’est dans ce canton, oit 

îord établis le plus grand 
la raison bien 

t plus à proximité de 
loyens de commun ica - 
où l’o

■gist rats

ion, à la demande

J loin
et donner aux ni

I
sterne canton

t .Val 
nos colons, Ci

femme Ga 
a ces mots

ahn qu il y po 
aider à la colonisation do 

Je suis informé que dix 
canadiennes françai 
Unis doivent venir 
dans la colonie.

a, d
ll'-SO

n tirait tout ce 
t avions iM-soin. Maintenant 
facile de communiquer av 

* cantons, les colons commencent 
à y planter leur tente en bon nombre, 
contents de leur sort si l'on veut Men les 
aider un peu à faire leurs chemins

En été, les communications avec le Long 
Sault, au pied du lac, sont quotidiennes par 
bateaux à vapeur et de là à Mattawa par 
tramway et petits bateaux à vapeur. Bientôt 
cette dernière distance sera parcourue tout 
d’un trait par chemin de fer et ce ne sera 
plus qu’une affaire de quelques heures 

A l’automne et au printemps 
nous avons plusieurs semaines o 
sommes coftpés de toute commu 
avec l’intérieur, et c’est là le plus 
un des plus <1
colons qui n’ont pas encore les moyen 
faire de forts approvisionnements. Aussi, 
pour apporter un remède à cet état de chose, 
il y a deux ans, ils s’imposèrent les frais 
d’envoyer deux délégués auprès du gouverne
ment de Quéliec, Dour demander de l’aide 
pour l’ouverture

r ouvrir une voie de

distance 
de la colo

lion avec 
dont nous 
est plus

ev'les colonie, 
familles 

ses de Ivowell, des Etats 
s’établir au printemps

fr régi
régler à la 

la Mafia.
Mme Vallone se précipita contre la porte, 

lant au secours, mais la Gallio tei ras 
sant sa victime, l’entraîna à l’extrémité de 
l'appartement ou à quatorze reprises, eîlo lui 
plongea le terrible couteau, dans le visage, 
le cou et le corps.

En ce moment, la police enfonça les portes 
et pénétra dans la maison. Mme Vallone 
la victime, gisait sans connaissance, dans un 
coin, le sang coulait a flots, de ses blessures 

mbre ; les murs, le parquet et les 
étaient recouverts de sang.

Dans un autre coin épuisée des efforts <le 
sa terrible boucherie, était la jeune Gallio, 
son couteau à la main, les yeux offarés et les 
liras inondés de sang.

Quand les po'iciers voulurent l’arrêter, 
elle se jeta sur eux et il s’ensuivit une lutte 
terrible avant qu’on pu s’emparer du cou

Enfin la Gallio fut désarmée et 
poste, tandis qu’on conduisait 1 
i'hipital. Mme Vallo 

bless

deupays.
sur sa victime et 

utes les règles do
— Depuis que ceci est écrit, j’app 

que les travaux de la mine d’argent 
suspendue et les mineurs décharges 
frappé, dit-on, une veine d’eau et la mine 
est inondée. I^es pompes que l’on a en mains 
ne sont pas assez, puisian'tes pour faire face à 
cet accident subit. Ce temps d’arrêt, il faut 
l’espérer, ne sera que momentané

les et petits o 

cidement

On aappe
santA LA BOULE D'OR,

49 & 51 RUE RIDEAU.
surtout,

nication 
souvent 

urs moments à passer, pour les

gente ailée : outardes, corneil 
iseaux nous est arrivée et

et des bois ; dé
JP®OTTAWA. i chansons des airs 

c’est le printemps.
Mm

— Deux nouvelles familles : Fleury et 
Ang in, du lias du long Sault sont arrivées 
dans la colonie J>our s'y établir

Vieux Gris.

TAPISSERIE <ieT« GRANDE SOIREE
A la Salle de l'Opéra,colonie et surtout

communication par 
re (a colonie et le Long Sault, une 
de cinquante milles. Le ministre 

ministre feu le 
demande de la

E Mercredi, 16 Avril.
Au profit de la Société Ste. Elizabeth.
«rTirage de IOO Presents.

amenée au 
a victime à 

ne ne saurait sur- nisation et le sous mini 
curé Labelle, trouvant 
colonie juste et raisonna 
délégués de* commencer ce c 
printemps suivant avec un octroi 
et de le continuer d’année 
son parachèvement.

On a commencé ce chemin l’automne der 
nier en construisant un pont sur la petite 
rivière, une affaire de $600 tout au plus, on 
nous a fait banqueroute pour le reste, du 

le temps, nous espé- 
emin qui est mais- 

, en même temps 
lisation pour les 
d de notre colo-

Me, promirent aux 
hemin dès le 

de $2,500 
en année jusqu’à

portai ions du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
a’un goût moderne.

exception je tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l’on 

• dans la Puissance. Q

rtout et faisant

un BESTIALITE

Nouvelles de Quebec
Québec, 7 avril. — A la grand’me 

dimanche, à la Basilique, Son Eminence
reau a fait lecture d’un 

pastoral collectif. Après avoir 
terminé la lecture de ce document, le car
dinal a adressé la parole aux fidèles, leur 
disant que tant que les protestants ont été, 
en minorité, dans le Manitoba, les catho
liques ont respecté les droits des protestants 
mais dès que ceux ci se sentent les plus forts 
ils font des lois pour priver les catholiques 
de leur liberté et des droits qui leur sont 
garantis, par la constitution du Canada. 
“C’est là, a ajouté Son Kmine 
de choses que l’on ne peut tolé 
lequel tous les bons citoyens 
pour protester. Le 
de porter un remède 

- Le lieutenant 
Mme Angers voc 
Montréal, cette semai 
aux représentations 
Sarah Bernhardt 

—L’hon. P. Garncau 
York hier après midi.

—L’h
credi. 

moment

Hier le détective Moreau a arrêté un 
vieillard de Rochesterville accusé d’un 
crime contre nature. Le prisonnier est âgésse, 

:e le

mandementA GÉRANT
m M Anderson qui était attaché à l’hôtel 
I Rideau autrefois viend d’être appelé par 

M. Delorme à gérer son établissement de la 
Rideau, l’hôtel Ontario.

comme
puisse trouver

Prix juste, plus bas
»: squ’ici. Avec V 

arriver à avoir ce ch 
pensable à la colonne et qui, e 
servira de chemin d» colonisa 
autres cantons, situés au su

moins jusqu
que partott

concurrence

KM"Ce dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit du tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

W. H0WE. rois chemins dans la colonie 
péa mais non 
gouvernement, o 
d’endroits. Dans

Duhamel les co___

les décou 
Ou a di
' ne somme de

mployé 
je et de b â

seulement la moitié de 
disposition,

ont été cou 
terminés par les employée du 
I, on s’y embourbe en nombre 

les rangs deux, cinq et sept 
olons ont fait de très bons 
jont les ponts à faire qui 
s devraient être aidés, 
ment dans les journaux 

avait été d<

fî

nce, un état 
érer et contre 
loivent s’unir 

gouvernement est tenu 
immédiat à la chose.” 

■gouverneur - Angers et 
t passer trois jours à 

ne. Ils assiste 
données par

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

de
che mats ce so 

ragent, ils 
it dernière 

le $19,

N»

lepensve

nie avait 
i cette somme à sa 
double la quantité de 

qui ont été faits avec ces 
rai on en est bien simple, 
forte partie de celte somme 

Irais de transport des 
provision de Qué 
il municipal serait

Mme
NOTES LOCALES

—La St Patrick literary association doit 
élire ses officiers, ce soir.

—M. Charles Sparks a épousé après-midi 
Mlle Woodbume, fille du proprietaire de 
I’Eveninu Journal

emtnS et.".h. c:;:les. geuvernemen
que ce soit, 
ipal de la colo

me sur qu> 
conseil munieest parti pour New

I A PROPOS
ZDZE

CASQUETTES

il ferait 
Et”.

on. W. Laurier est attendu 
Il doit représenter M. J. 
procès pour libelle pendant,
, devant la cour criminelle.

Les gardes Montgomery et ceu 
Portland visiteront cette ville vers 1

ici, mer- 
I. Tarte $19,500

c’est

/ —Plusieurs personnes d’Ottawa doivent 
aller à Montreal pour entendre Sarah Bern-

a dû
itils et desouvriers, des ou 

bec à la colonie. Le 
intéressé à ne rien dépei 

ivalant de misères
nait la haute main dans la confection de 

ses chemins et de ses ponts. En théorie, il . Leblanc, ont 
peut y avoir des objections à ce système qui I y te It rigide, 
paraissent très plausibles, mais je crois qu’en g 
pratique, il vaudrait mieux que celui em
ployé jusqn’ici ; d’ailleurs, il est facile de 
sen a surer, qu 
petit montant d’arg 
en connaissance de .

-M. J. B. Robinson de l’h 
Nationale

ae i impn 
M le Charboi
nneau de la rue

c 24 ationale a épousé, hier, » 
fille de M. Vincent Charbo 
Dalhousie

user sans avoir
enlevées, si on lui

—Les funérailles de Mme E. Cushing née 
eu lieu cet après-midi à l’église

Nouvelles de Montreal
Montreal, 8 avril—Nous apprenons de 
urce certaine que la cour de Rome vient 

de prononcer condamnation entière contre 
le Rév. Père Paradis, ancien membre de la 
société des Oblats de Marie Immaculée 

Cette nouvelle a été reçue ce malin par le 
Rév. Père Lefebvre, de l’église Ht Pierre.

On se souvient des différends survenus 
entre le Père Paradis et son supérieur, le 
Père Augier, ainsi que des accusations du 
Père Paradis contre le gouvernement ton 
survaleur d’alors.

—Les résidente de la rue Saint An 
doivent prote ter én 
construction de 1 égo 
le conseil de ville.

dré
contre 

adopte- par
?ûtu>n”

on en fi 
ont et l’on 
jause entre

l'essai pour un

les deux sys
tème. De tout l’ouvrage fait jusqu’ici il n’y 
a que les ponte qui sont faits sans réplique, 

chemins, ils sont à terminer et 
efaire dans plusieurs de

Il est, je crois, indéniable, qu’en moyei 
on fait un bon chemin de colonisation, bien 
fini pour $500 du mille. D’après ce qui a été 
publié dernièrement dans les journaux, une 

de $19,500 a été dépensée pour che 
faits dans la colonie, essayons 

approximatif, avec le 
aïs avant d’aller plus 

•ont» a les parties, je 
te |ietit« erreur qu'il est 

. Sur cetie somme de$19,500 
été em . --y-'e en chemins et 
colonie", i a dît être dépensé 
$2,000 po .r un chemin de 

isstion au Long S.; , c’est-à-<Qre, en
is de la colonie, on a passé plue tard 

dans ce chemin le chemin de fer du Long 
Sault. En outre, on a construit un quai à la 
Baie des Pères qui a coûté quelque ch 
comme $1,500 et en outre, une somme 
$,‘100 a été donnée pour la construction d’une 
maison, près du quai, pour la réception des 
colons à leur arrivée dans la colonie, soit en 
tout $3,800 qu’il faut défalquer des $19,500, 
ce qui laisse une somme de $15,700, pour 
chemins et ponts dans la colonie 

Avec cette somme, on a coupé, mais 
üü% une chemin de la petite rivière à 
Baie des Pères, distance de moins de six
milles..............................................................6 milles
Delà Raie des Pères à lamine d'agent.9 “
De la Baiedes Pères au 7e rang, partie de 
chemin déiom né de l’ancien, à peu près

Chers Maman et Papa vous devriez 
aller chez Woodcock pour voir sa vi
trine, et sa grande exposition de cas
quettes Il y a des casquettes en ve
lours de toutes formes et de toutes fa
çons les plus nouvelles ont des visiè
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bq# prix. Aux 
plus bas prix Pensez y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Chets Maman et Papa 
allez voir le nouveau blanc et l’étalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes daines. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d'autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.

Nous allons chez Woodcock.

CONSEIL DE VILLE
ulière <lu conseil de ville aLa séance rég 

eu lieu hier soir.
[>es demandes par écrits au 

lues par le greffier.
Le comité des 

s’entendre avec I 
Carleton sur 
Cummings.

Le maite et l'échevin Henderson sont 
nommés pour joindre la délégation -iui doit 
présenter au gouvernement une demande 
de remboursement des sommes votées par 
les municipalités pour les chemins de fer.

Un échevin de chaque'iua*^er est nommé 
est nommé pour fixer en comité l’échelle des 
salaires des employés à l’hôtel de ville. Sur 
proposition do l’échevin Hendereob les 
estimés seront considérée àla séance de ce soir. 
Par un vote de 17 contre 6 le salaire des 
journaliers de la corporation est fixé à $1.25

L'échevin Laverduro 
sont nommés d

être tenue dn 14 au 
Le rapport du comité 

présenté et renvoyé au comité
Le comité d’hygiène recommande que 

l’ambulance soet mise sous la charge de M. 
N. H. Cluff, et que des égouts 
construits sur les rues McLaren et Percy. 

L’échevin Bingham demande si quelque 
a été fait pour protéger les résidents 

King contre la nuisance causée par

uant aux 
ensuite à re conseil sont

est chargé de 
du comté de

travaux 

le plan du nouveau pont
—Le R. P. Heuriot 

dimanche à l’église Sain 
Résuriection du corps.”

après midi à trois heures les jurés 
tés samedi dans l’affaire Isaac

donne le sermon 
acques sur “ La?jr

assermen
Du rocher, se sont réunis pour recevoir les 
rapports des médecins qui ont assisté M. 
Du rocher pendant sa maladie. Si les jutés 
jugent à propos de demander une autopsie. 
Les docteurs Ed Mount. Lachapelle et Lv 
douceur seront chargés de faire l’exi 
post mortem.

somme
turns et poi 
d’arriver à 
système employé. Mi 
loin et en justice pom 

u’il y a ici uni

ût. 
M

ponts "dans la 
une somme de

dehoi

dit avoir

—Le banquet du" parlement éjole a eu 
lieu samedi soir au St Lawrence Hall. Au 
delà de cent convives y ont pris part.

—La grande artiste dont tous Mont 
parle depuis quinze jours est arrivée à 9.30, 
hier matin, par le Vermont Central.

Madame Bernhardt et sa troupe ne pa
raissent pas le moins du monde fatiguées de 
leur tournée à travers les Etats Unis.

I/ea journaux de New York disaient vrai, 
lorsqu’ils annonçaient qu’elle était engraissée 
et les onze ans qui se sont écoulés depuis sa 
première visite à Montréal sont passés sur 
elle sans l’atteindre. Hier soir, elle a débuté 
par Fédora, ce soir, elle donnera Jeanne 
d’Arc qui sera jouée pour la première fois 
en Amérique.

__ roet l’ingénieur Surtees
délégués à la convention des 

d’aqueduc à Philadelphie 
ue du 14 au 17 du courant.

féal t m 
énie°Te SE 17 du

318
Rue Wellington

on a cou

de°la 

le gaz.
On lui répond que l’avocat de la cité pré 

tend que si cette nuisance est causée par le 
gaz à éclairage, que la compagnie est res
ponsable.

Plusieurs nouvelles lumières électriques 
doivent, être posées.

Le rapport do comité des chars urbains

—Alphonse Lauzon père de cinq enfant8 
a été arrêté samedi j 
l’entretien de ses en 
voulu abandonner en 
St Jac (ies.

L’ainée des enfants porta plainte 
son père et l’accusa de mauvais trait

.le 3 milles
Dans le canton Guignes à peu près. .5 “

..............23 milles
petite rivière, un 
à la Loutre. En 

ces ponts à 8600 cha : ue, 
audessus de leur coût 
.............................. $1.200

pour refus de pourvoir à 
1 fan ta orphelins qn’il a 

les conduisant à l’asileJos. E. Tremblay
& CIE.

HORIMERS et BIJOUTIERS
113 RUE RIDEAU

Soit en tout.....................
Trois ponts :—Un à la 

à la Baie des Pères, et un 
évaluant le coût de

1 contre 
tements. Une longue discussion est soulevée a pro

pos des dépenses occasionnées pour la prépa
ration des égoûts sur les rues où les chars 
doivent passer et la séance est ajournée à ce

uète se continue
nous croyo 
réel—soit.
23 milles de chemins à $300 donnent. 6,900

NOTES TÉLÉGRAPHIQUE 
—P. T» Barnum est mourant à BriJge-

—II est rumeur à Washington que 
Pava quittera cette ville le 11 avril.

soir

Ont un assortiment comp'et 
de montres, horloges, bijoute
ries et argenteries. Venez-voir 
avant d’arheter ailleurs. Pas 
de difficultés pour voir les mar
chandises. Attention spéciale 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas l’adresse,
113 RUE RIDEAU

Soit en tout............................................ $8,700
et on a dépensé 15,700. soit plus de $55 pour 
chaque mille de chemin fait en allouant 

„ ., . $1000 pour chaque pont. Evidemment le
—On dit que M. Parnell est marié, mais 8yatème employé est le pins coûteux. Que 

pas avec Mme U Shea. l’on alloue au conseil municipal une somme
-Sir Jum» Fergiuon, «créuire de. de $300 pour cheque mille de chemin («

colonie, inglaiw. -Jure que IVmeute de compn. k être reçq p»r un em
Mnnipoor n .nr» pu de mite. département et J on verm on e

r pour le mieux dans la coto
té dn prince Albert Victor, fils aîné répète encore une fois, je ne veux en aucune 

du prince de Galles, est de nouveau chance- I manière jeter du blame sur qui que ce soit, 
lante et le prince a dû quitter les quartiers ! je ne signale ceci que pour "essayer de dé-
généraux de son régiment, j montrer que le système employé n'est pas

Cour de Policele baron

(Présidence de M. O’Gera)
Moïse Gascon accusé de vagabondage ne 

comparait pas. Un mandat d’amener est

George Pierce accusé d’nn vol de $8.50 
envoyée en prison pour une semaine.

Charles IX>ré accusé du vol d’nn sleigh à 
M. Lussier, cause remise.

Mme Button et Maggie|Walker désordre, 
cause renvoyé*.

b

hangem

1891

Licences du District de Russell
Licences de ce district sera tenue MERCREDIUne réunion des Commissaires do Lv 

AVRIL, à DIX HEURES A. M. au

VILLAGE DE SOUTH INDIAN.
le 15

Dans le Dut d’examiner les demandes de Licence pour 1 aunce qui va suivre.

CHARTES TAYLOR

Noms des Appliquants non encore Licencier dans ce District
Licences

Présente-
mentaccor-

Nombre d’ap- 
plicants pourBureau de PosteMUNICIPALITÉS NOMS

Osgood Station 
Ver
< 'omming’a Bridge, 
Billing'* Bridge, 
Kastmans Springs 
Orléans,

William Gault 
H. B

Michel Belanger 
iri Johnston. 

Kocque,

Osgoode.. 

Gloucester.
Ca

IH1
mei vu, 1311

H en

Russell... 
Caaselman 
Clarence. 7Clarence CreekCamille Loire», 

Francis St. Amour, 
Francis Dun as, The Brook,

22Ro.kland 
Cu mlwrlaud 
Cambridge..

77
7Mayerville, 

South Indian, 
Hurteboise,

John Nelson, 
Morris Shaver, 
Joseph Charlelwis,

DANIEL MCLAURIN
INSPECTEUR UE 1

PETITE GAZETTECONTRAT DE LA MALLE

M&Bi Au 1er mai prochain sera 
è tine maison et

.a maison contien 
■coûtes comme 
tellement occupée 

pioier et mur

^ VENDRE

immeuble 
Dulhousn 
et les plus ré

Routhier comme 
vins. Cette

ci.haut mentionnée à A. Rovtiiiku, 196 
Dalhousie.

nvan |>ub|r 
rtimt ics N UM rue

■hand de 
propriété peut aussi être vendue 
isc on s'adressant avant la date

'l 112 e 
dites

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi lv 
Vendredi, 22 Mai 1891. j>our le traus 
port des Malles dr sa Majesté, soudes 
conditions d’un contrat (>our un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le ter 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I.a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bout bette, Six 
Portages, River Desert et Earrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelion et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procurer des formules de sou
mission.

QITUATtON DEMANDÉE.—Une Demon- 
Une ayant une longue expérience (tans le 
commerce île nouveautés et de harde» faite» 
est en ce moment sana emploi et déaire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a
dresser à P. V. Bureau du Canada.

ERRE A VENDRE. 60 acres de terre d 
lot numéro 20, aboutant à la rlvlèr 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onslit liant le front de l’ancienne femn 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le chenal 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ei 
bois très bien sit uée et faisant face à la têt 
de Kett e Island.

C’est une des meilleures tories dan 
comté. Termes de paiement faoiles. S’adree 
hit à ROBERT CUMMINGS, Gumming 
Bridge, Ont

T

e I

AN DKMANOR—Un l>on agent voyage 1 
U pour le commerce de villa. Empli 
constant. Avantagea particuliers a ceux qt 
commenceront maintenant. Articles ap 
viaux. Ne taixlez pas. Le salaire comp 
lu premier jour. BROWN BROS., , 

serymen, Toronto, Ont.F. HAWKEN,
Insp. des Postes

â VIS AUX MÈRES lxi “ Sirop Calmant 
Mde Mme Winslow ” devrait tou jour* être 
employé quand les enfant* fout leur dents. 
Il soulage immédiatement les Houffrn 
cos pauvres petits, produisant 11 
naturel, paisible, en faisant dis 
douleur, et les jeunes 

“ brillants et f 
rose." Ce sirop 
apaise I enfant,

Bureau de l’Inspecteur des Postes, ( 
Ottawa, 3 Mars 1891

_ anoos de 
un sommeil 

1 paraître la 
s'éveill 

un bouton
_1 goût. Il

ives, enlève 
te douleur, fait disparaitre les sou (Iran • 
intestinales en réglant la digestion, et 

est le meilleur remède connu contre la diar- 
elh- provienne do la dentition 

es causes. Vingt-cinq cents la 
Ayez confiance et demandez la 
ant de Mme Winslow

CONTRAT DE LA MALLE chérubins

est très ag 
amollit ses gone

ent
dequ un is 

réablc au

I lu
DES SOUMISSIONS, cachetées, 

adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendrtdi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Cliene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papincauville, a commencer le ter 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St.* 
Andre Avelin et Papineau ville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cheneville, Papincauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

bouteille 
• Sirop calm

prenez aucune autre préparation

virtS
il

nES SOUMISSIONS CACHETÉES a. 1res 
U .'•(*» au soussigné et portant à 1 endos 

n usinent des
soussigné et poil............

pour l’approvisim____
indiens ” seront, reçues à ce bureau 
midi SAMEDI, le 9 mai, 1891, pou 
fourniture des Provisions aux Indiens, du 
rant l’année liseah 
consistant on farii

, cordes, Instruments oratoires, 
., droits payés, sur des points 

du Manitoba 1-1 du Nord-Ouest, 
formes de soumissions, contenant de» 

us'concerliant les pro
ie la livraison, etc., 
en s’adressant au 

les A

Soumissions

l’année lis

munitions 
outils, etc 
variés du

Des formes de soum 
instruction 
visions r< 
peuvent
soussigné et au Commissaire des Affaires 

s à Kégina ou au Bureau des In-

finissant le 30
urine, bœuf, bacon, épief 
nie», instruments orali

partieuli* res.eonc 
ises Its dates de la:qdises Its 1 

être obti

Indienne 
dien», WF. HAWKEN,

Insp. des Postes
Bureau de l’Inspecteur des1,Postes, 1 

Ottawa, 3 Mars 1891

liiiiipcg.
Les soumissionnaires peuvent l’être pour 

de marchandises (ou pour 
fraction de lie!les mar- 

pour tou tes les 
dans les Cédules 

parlement se réserve le droit de 
tout ou n’importe quelle partie de 

soumission.
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un cheque accepté fait payable au Surin
tendant Général des A (faites Indiennes, sur 
une Banque Canadienne, j«mr an moins 
cinq pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re
fuse d’accepter le contrat l>4*é sa soumission 
quand il sera appelé à le faire, ou s’il ne 
mène pas son contrat à bonne fin.

Si la soumissions n’est pas acceptée loche 
que sera remis et ri un contrat est accepté 
pour seulement une partie des approvision
nements i)ourelesquels on soumissionne un 
cheque ac -epté pour cinq pour cent du mon
tant du contrat pourra être substitué à ce 

>agné la soumission ; le chè- 
urité au contrat sera retenu 

par le Département jusqu'à la fin de l’année

chaque descriptie 
n'importe quelle 
chundisc») aé 
marchandises 
et le D. 
rejeter le 
la .

parement ou 
mentionnées

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
U Ro

points du h 
des Chai? 

le No

ecte entre I Ouest 
(as du St. Laurent, 

urs, pro

Vile «lu 
les lies

tous le*

Quebec ; ainsi 
, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre

1
vince de 1
Bru
Prit

Breton, 
neuve et St. Piet re
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 28 heures et
55 minutes.

Les chars des trains 
Chemin de l’Intcrcolo

lui! qui * accoiiq 
e donnant sécqu

exprese directs sur !e 
ial sont brillamment

éclairés par l’électricité et sont chauffés pur 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

s les trains directe sont attachés 
s réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

,‘de même que les chars salons pour

'haque soumission doit, en pma île la 
signature du soumissionnaire, être signé de 
deux autres cautions acc plaides au Dépar 
tement pour garantir l’exécution du contrat 
basé sur ce contrat. Cetteannonce ne doit être 
publiée par aucun journal sans l’autorité île 
l'Imprimeur de la Reine, et on ne recevra 
aucune demande de

clrar
élégants

paiement faite par 
journal n’ayant pas feçu 

cette annonce.
VAN KOUGHN ET,

Sous Surintendant Général des 
Affaires Indiennes, 

es Indiennes.

n'importe cjuel 
autorité de pubLIONS DES PASSAI/ K KH ET DES MALLES

Canadiennes-Européennes 
Les passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour le 

rt de la fleur et en général de f 
handiees à destinât i

de Terreneuve, aussi pour 
produite ex

7

Département des Affaii 
Ottawa, mars 1891

,i DÉ F0RCEs 1
SM V ANÊMIt CHLOROSE fW

I BRAVAIS $
du moud». pe«M Iinm6dlat*in»nt daoa
I K oiioiele sans orra«ionn»r de (rouble*.
II re- olôre et reeonditue le lao* et lut

uig'fUugiilcre R BR VAISispie*ei rw<»

Imm

on des Provîntes marchai:
ces de l’Est et 
l’exportation de graine et des 
pédiés aux marchés de l’Europe

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à

concernant le

E. KING, agent des billet»,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

K. W. ROBINSON, Agent du fret 
paesagers.pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Su ri n tendan t- G én ér*l,

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin, 1890 j

:

il ilV G,"U(ll Ko

» f Mtl.EOn.C. K V... .U, Cniirs Fédérales et de 
1V1. Québc. . uS Rue Wellington, Ottawa.

GEO. MoLAURIN, LL.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VAUX «V CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

d-irArgent à Prêter.
TtOTKI. KVtWELL.

<1. W. W. WARD,
-A^voowr, ETC.

-BUREAU -

81 Soottlaii Ontario Chambers Ottawa.
TA Y LO R )7n Yr Ktl Y

avocat, «MMiicima, m
— BIJRKAU I —

«Inutile 1 'lit art »

D’GAF?A. MacTAViSH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
l'KRS UK L’HOTEL KV8NEU„

Ma. Tavish, W. Wvi.n

CHARBON
TJ.Bfig'ivn
Les Meilleures 
Qualités de ,

1 1

26 Rue Sparks.

Belcoiirt, MaoCraken ft Hmiiicnon
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBBO. 
OTTAWA.

k’A. Bki.coi'ht lulls J. Mi t'KAKEN,
II

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

CI)aii)bros Uyioij, 14 rue Motcalfo, Ottawa.
F. H. Ciikysleh,MoLkud Stkwaut,

-A. E. LTJSSXTCÜ
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 609 RUE SUSSEX.
Coin de ki Nue h'idr.iu, < W<nca, Ont.

avantage spécial àter Argent à Prêter 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. (t. GORMAN, I, I, B.
(Su, ir de !.. .4. OUviet.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU

Coiq des F^ues Rideau et Sussex, Ottawa.
d-trArgent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN U)TJ O A IST A.IL,. 
En dehors du Combine. y\dr« 

oommandcH à C. Christian, Agi 
House, Little Sussex Street, Oil

HHCZ. VO*
, Nioolot"I,

Walker, McLean & Blanchet
z AVOCATS,

Avoufis, Solliciteurs, Agents Parleme-i 
taires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
(KN KACK DIT Htf

Bradley Snow
'ATM, HQL1.KTTKÜR8 cook la OOOR 
SUPREME NOTAIUKM, Etc 

R. A. BKADI.KV. A T. HNOWi •

Argent A nrfitor A fl p. 0. avec privilege dt 
fembourser on aucun tempe.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VIHS ET CIGARES CHOISIS**#
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
5-18 Ro* Sussex, Ottawa.

A. RIBOUT
TAILLEUR COUPEUR

Taillage Garanti,
Manteaux de Dames

UNE SPÉCIALITÉ.

204 Rue Dalhousie-204
CONTRAT DE LA MALLE

iS'iftllI
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adresses au Maitre General des Postes
seront reçues a ( ittawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de ta Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour uti 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi- 
tv re convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de poste de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules de soumission. 
F. HAWKEN,

Insp. des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 

Ottawa, 5 Mars ifyi, j

procurer

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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I fflé-
SLAND Home

Stock Farm
Roland ouvrit les yeux 

tant pour la première fois de sa 
léthargie. Son regard faible, à 
demi voilé, se piomenait autour 
de la chambre ; une chambre 
d’hospice, banale et triste, aux 
murs blanchis à la chaux.

—Le médecin affirmait bien

JpEULLETOITflwCANADA défaut de l’épaule droite
chit le genoux avec un gémisse
ment rauque. Deux fois, il essaya 
de se relever : impossible. Il per
dait beaucoup de sand ; ses forces 
«’usaient en vaines tentative.

I Roland s’évanouissait lentement 
i ayant l’atroce sensation que ces 
i brigands ne lui feraient pas grâ- 
; ce. Cette lutte ne dura que quel
ques secondes. Enfin,il ferma les bonheur que vous soyez sauvé...
yeux et tomba à la renverse........ Non, non, ne parlez pas ! C’est
................................................................... défendu.

il ne îeprit connaissance qu’au Alors commença la pénible et 
milieu de la nuit. Un caillot, for- longue convalescence. Pendant 
iné au travels de sa blessure, ar- j les journées qui n’en finissaient 
rêtait l'h'-marragie qui aurait pu pas, Roland demeurait forcement 
être fatale. Alors, les événements immobile et muet. Muet, quand 
qui s’étaient succédé si rapede- une curiosité anxieuse, poignan 
ment revinrent un à un dans sa te, le tenail lait douloureusement 
mémoire obscurcie. Qu’avaient Peu à peu il se souvenait de tout 
fait ces misérables, et comment La scène violente qui éclatait 

,,, D lui, leur premiè e victime, se ré- dans le “log-house, ”1
-CV-t à VV moment que Ko- vemaiw| t,„,.or6 vivaut ? Un 

land parut. N mi-unt nnv mi- lfllJce rayon dü iulle filtrait à 
mit,- immobih-, consterné par eu traver81„ {,.uêtre ouverte. Roland 
Vnentab e sp . ' " luis la pr, - ri.u,ar(}ft lenteniant autour de lui: 
s uieed. M Motillr» chvl loin |a Mb|e luour (.ciairalt de S0I1 
,1e es liner 1, h,rieuse vreatnre reUtit ,*le le visage de Sacha. Il 
I ex 1„, , p-sqn a la folie l'- e m traiaa Ten elleB,nalgré la oui- 
.leva,! „ e, tle 1,11e une s, crue , sa„,„ do„lear qui brûlB„ sa peaa 
humiliation X rv useuje.m, elle „ ehaqae moVement. Mm Bea- 

V ,,par les cheveux,dish n,avait bougé. Morte,
jivrfn a mvi'-u de la p,„re en élait mor,„ , Tuéü par qui ' 
regardant le )• une h -mine d un paf jü| 
air de défi. Indig' é il s’élança en 
en avant, et avec t int de force 

ula épouvantée.

sor-

Bryson, Graham & Cie.
SOIES et ETOFFES a ROBES

* i -TJ2STE]
Oroeee Ile, Wayne Ce., 

IAVAQ1 à FÀENUM,Histoire Vraie! K ■

<aque vous reprendiiez connaissan
ce............je n’osais le croire. QuelPREMIÈRE PARTIE

i Suite)
—An lieu de pleurer stupide

ment, vous feriez mieux Jercom- 
m- ncer voir* travail.,

Nelly sanglotait 
toujours. ]a colère de la Russe 
devint de la frénésie. Elle se pré 
ci pita sur !a servante, la rouant 
d»* < cups, la jetant a terre, la 
piétinant avec rage : Nelly roula 
sur le dos criant et demandant

Noua avons tous toujours dit qu’aux numéros 148 à 154 rue 
sparks étaient la"CKNTRE à OTTAWA pour les Soies et 
les Etoffe a robbes. On en trouve la preuve, dans les mar
chandises et les prix qui nont clairement marques, tl se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ;ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en est-

29 Pièces de soies surah Noires pour Robes offerte comme bar- 
gu'ri à 1.00 la verge dans le Magasins de H,ut prix; chez 
llrysou, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre Caire de sois 
Merveilleuse de riche Ooul -ur pour Robes, prix regu'ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Co seulement 50 cents.

Et comm.

— IMPORTED
Percheron Horses.
▲D atock «elected from tke ret of dree and dias 

ft eetabliahed repo tation and registered Im tts 
rreeok and American stud books.

island Homea mort tra
gique de Mrs Readish se retra
çaient dans sa mémoire avec une 
saisissante fidélité Mais com
ment se iroarait-il à l’hôpital ? 
Une pensée brûlait le cerveau du 
jeun • homme. Le savait-on cri
minel le sa ait-on voleur?Quand 
il se relèverait guéri, avec la vie 
sauve, au sortir de cette teirible 
aventure, lui faudrait il rendre 
compte à la justice de l’assassinat 
commis, de l’argent • dérobé ? 
Vingt fois, cent fois il voulut in
terroge 1 Nelly, nui s’était dès le 
premier jour installée à son che
vet. El e hochait la tête en sou
riant . t refusait de repondr \ Li
vré à lui même, Roland tournait 
dans un ordre d’idées toujours 
invariable : que dirait^il, si les 
magistrats la questionnaient ? 
Ce-te inquiétude sourde se pro
longea pendant une semaine Le 
blessé recouvrait ses forces, à me
sure que la fièvre s’apaisaait. En
fin, un matin, Nelly parut, plus 
gaie, plus enjouée que de coutu-

ïirsïïïr
■ «eoeeeâble ky railroad and «team boat VMM 
■et fcmlllar with the location may cell at city

Oampea Baildiaa, and aa eeeert will mnnaan-
- q

oo |

al^ « 1
a= 5 « Sf2r.i| J f,

Si j « £ g
iNISf» -a il

E" «4 S l5Hrgr&ij
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CC E IS,
S' gl c

!de soies Noire Gros Grains à 1,75.Une autre petite cargaison 
C'est la Pure soie Gros Grains de Binet et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 andesous de s i valeur.

lin peu d’argent a fait double besogne en fait D'achat d’E- 
toffes à Robbes Noires et -le oui ur Cashmires, Henriettes 
Manteaux Jersey etChausnettes.

Justement reçu des manufecturies à un prix tel.
Qu’il py perdent un stock imm :n-e le Gants de kid et de sans 
Vêtements de Dames; ils sont eu ce moment off-rts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.

|g....lui Kola id...ou par 
ces horaires ? 11 la contemplait, 
fruppé d’ép'»uvante, se deman- 
d-mt s’il éta t un assassin. Mais

5

Alors,Xs’ag'-noi illant, il releva 
doucement da 
presque inaivinéde Nelly. Après 
1 n- oir aid* 
il a < tidui.-it j isqu’àla porte en 
soutviiant sa marche défaillante:

non, impossible ! Elle n’aurait 
pas succombé si vite;c’était in
vraisemblable ! Une lutte de 
quelques miuutes, si acharnée 
quelle soit, mise déuouo pas tra
giquement ! Un filet de sangrou- 
gisstil les joues livides de Sacha 
les deux oreilles étaient déchirées 
Mors seulement le blessé com
prit. Sans doute la bande des 
• ow-boys s’était ruée dans la 
maison, volant les bijoux, dé
troussant les voyageurs, pillant 
les bagages. L’un d’en tire eux —Je vo s que vous avez bien 
avait arraché les perles que Sacha dormi, monsieur. Plus de con- 

[portait vissées à ses oreilles, j signe 1 Causons.
| Morte...morte 1 L s brigands lui Nelly.........
croyaient évanoéie, ignorant que|sé ? 
celle creature inanimée avait ces
sé de vivre. Ainsi lui, Roland 
était le meutrier 1 Avec 1 
lucidité de la fièvre, il se rappe
lait pour la seconde foi- tous les 
incidents de la soirée. Etranglée!
il l’avait étranglée!........Le jeune
homme, eut une secousse mo.ale

ses bras le corps

se mettre debout,

* \

Bryson, Graham & CiB.— Retirez-vous dans le cabin t 
que j'occupe, mon enfant. Je n- 
p. ri.ieitr i pas que vous restiez 
vlus longtemps au service de ce

Ivi j -une fille obéit, ei Roland 
se retrouva seul < n face de Sacha 
Cette femme, encore jeune et 
joli , appamissait hub-use sou- 
1 Vin pire des passions violentes 
qui la bouleversaient.

—.Vous m’avez • ntendn ! repri- 
il il sa voix impéri“ursv. Nelly 
et moi nous parlons Je commet- 
tr is un crime n n’arruchais pas 

que

il1Ê
S "

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

■rssri 35 me owinoh.Quartiers

Bargains L «S
que s’est-il pas-

La pauvre pente commerça le 
pénible récit. A l’aube, les habi
tants du log-house étaient re ve
il us accompagnés de quelques 
ranchmen accourus à leur aide. 
On avait relevé le cadavre de 
Sacha et le corps ensanglanté de 
Roland ; on avait interrogé les 
habitants du poste. Seule. Nelly 
pouvait répondre aux questions 
posées. Alors, elle racontait com
ment les cow-boys attaquant 
les trois voyageurs Roland se 
précipitait nu secours de ses com
pagnes de route. A l’aide de ces 
renseignements, le coroner de 
Pierre, mandé par dépêche, re
constituait aisément le dram . 
Ap.-ès une courte fusillade, les 
brigands envahis aient la maison, 
r loi. ntant Nelly pour lui enlever 
son argent et ses rares bijoux. 
Heureusement pour elle, la loun-i 
tille ne résistait pas. Mrs Readish, 
au contraire, trouvait la mort en 
se débattant. L un des brigands 
l’avait étranglée ; ensuite, il pio- 
funaii soa cadavre, en arrachant 
les perles vissées aux oreilles. 
Roi uni devenait aussnôt inté-
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v us lui inllig z !

Sacha éclata de rue
— Ah ! ça, nmnsip.nr. vous ima-j 

Agiiiez-vous je tolérerai plus luit 
t ot'ps vos perpétuelles insultes 
Qui est b* maître ici ?

Elle se rapprovhait de Roland, 
comme pour le braver en face.

— L" maître, c’est moi ! pour- 
suivit-il. Vous, vous etes une 
t lie et une ivrognesse : les ivro
gnes tV les lous, on les enferme 
et on les interdit !

Exaspérée, elle s’élançi mr sou 
adversaire, et le souffleta comme 
elle avait souffleté Nelly dix mi- 
'•ute- avant. Mais la patience de 
Roland était à bout : il saisit les 
poignets de Sacha, qui eut encor» 
"énergie de s'arracher à cette 

étreinte puisante. La nervosité 
de la m u phiuoraaue décuplait 
i!es fore s 1 « lerame. Eu -elle l’m 
tuitKn qu’elle serait obligée de 
céder, qu’elle ne sortirait, pas 
victorieuse d’uu pareil combat ? 
.La Russe promena ses yeux ha- 
ga ds autour d’elle, cherchant 
une. arme pour se dél'e îdre. Sou
dai i. elle | ta un cri de joie.
S < mpa a t d'un long couteau 
fi lie lins ta gaine sous la cour
roie d s couv- rtures vile le la- ça 
eu ava it. La fine lameatteingnit 
Roland au br.i-, lui i.ii>ant une 
1« gère blessure. Aior-, il perdit 
la léte et vit rouge. D’un mou 
vt ment brusque, il empoigna 
M s. Lieadioh en plein corps Elle 
s débattait, e-saya i des’occrou 
pir p ur échapper, et 
de Roland sxi nouèrent violem- 
memi au cou flexible de la 
femme. La lutte fut courte, pres- 

haictaute Elle, résistant 
avec furreur, lui, serrant tébrile- 
mvm es doigts. Soudain Mrs 
Rvadi h eut un rôle court, ses 
y ux s'agrandirent démesure- 
ra ut et dans un mouvement

msmm. ssszàÊsmm s;imâmi?0ss mmBg- Guide du Bureau de Poste d’Ottawag
si violente, qu’il put dompter un 
moment sa faiblesse. Lentement, 
péniblement il se p.-ucha sur 1 
corps de sa victime, épiant un 
tressaillement do la chair, une 
vibration des nerfs, un souille 

Mrs Readish

X.51 gVsT.c
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Arrivée et Depart des Malles,.

•iMA Jjh,h.des lèvres ÎFermeture.
là demi déshabillée, la poitrine 
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tremblants sous l’étoffe soyeuse: 
lu cœur ne battait plus.

Eu retirant sa main, il sentit 
une légère douleur au poignet, 
quelque chose comme une piqû
re d’aiguille. Alors, iljvit une en
veloppe carrée que des épingles 
doubles fixaient au corsage de la

-o
noord Ouest et la Co
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Instinctivement, sans même e 
rendre compte?1 de son action,
Roland dégrafa les épingles et 
saisit l’enveloppe Que contenait-
elle i Leu dernières volontés dp ressaut ; le Yank' e aime et res
la morte, sans doute : îi déchira pecte le courage, Tout le monde 
le papi.-r et jeta soudain un cri admirait ce jeune homme qui 
de stupeur vu apercevant quit r- pourdéfen Ire deux femmes, ava t 
bank notes de 4,000 livres ster
ling chacun. Quatre cent mille 
francs qu’il servait dans sa main
frissonnante ! ......  Une fortune
ramassée d tus le sang, une for 
tuae que nul ne connaissait,
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Un de ces médecins alleman tu, 
qui sont nombreux dans le Far- 
West, au orisa le transport du 
blessé à l’hôpital de Pierre. C.~ 
pvndaut, il fallait prendre un 
parti. Garder Roland dans le log- 
huuse, cetait le condamner à 
une mort certaine ; le conduira 
à Pierre sur un braucard, c’était 
risquer beaucoup, mais o i pou 
vait tspérer le salut. Uh ! qu 1 
long et fatigant ut périlleux vo
yage i Consumé par la lièvre, le 
malheureux restait plongé dans 
un sommeil lourd et comateux, 
août il sortait à peine aux heu
res de halte, quand on renouve
lait 1* pennage de la plaie.

A mesure que Nelly parlait, 
Rolaud seutau son inquiétude se 
fendre, Ainsi, ou ne soupçonnait 
neu rien 1 La mort de M s Readish 
s’ex pliquait d‘ une façon natu
relle, puisqu’on accusait les cow
boys. Au surplus, tro s de ceux-ci 
avaient uté p is des rauchamen 
et pendu aux poteaux du tél - 
graphe. La loi de Lynch règne 
en souveraine mai tressé dans le 
Far-W st. Quaui aux autres b.tn^ 
dis, disparus évanouis au millieu 
des immensités de la Prairie. C *- 
pendant on sou; ço.inaituu cow 
ooy d’origine française de s’ô re 
rélugié à Dead wood. Le conduc
teur du stage-coauh affirmait 
avoir reconnu cette individu, ac
cusé déjà par les fermiers d’un 
euievemeut de bestiaux. De l'ar
gent caebé sous le corsage de 
Mrs Readish et dérobé par Ro
land, Nelly ne disait pas un mot. 
La jeune bile ignorait sans doute 
que sa maitresse portât sur elle 
une somme aussi considérable.

11
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est de Pembroke 
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échappée par miracle 
gands ! Il restait immobile, ! • 
bras «ait!» comme pour éloigner 
de lui une tentation horrible. Le 
combat d’âme fut rapide et 
atroce. Deux fois, Roland éten
dit les doigts pour restituer à la 
morte cet argent ensanglatauté ; 
deux fois, l’esprit du mal étouffa 
la suprême révolte de l'nouuêteté 
défaillante. Enfin, avec un 
vement maphmal, R >land 
ma 1 enveloppe et la glissa dans 
ses vêtements, en Mttachaut le 
papier avec les mêmes épingles 
dont s’était servie Mrs Realish. 
Le cœur du jeune homme bat
tait à rompre. Il • ut l’instinct 
douloureux d’une irréparable dé 
cheance. Quelques heures aupa- 
r vaut, il pouvait porter haut la 
tète, en accusant le seul ldestin 
de* souifrances endurées. Main
tenant, il était au assas-in et un 
voleur ! Mais il n’avait plus a- 
sez de fore pour supporter une 
emotion si intense ties yeux se 
fermèrent, et il retomba dans une
profonde prostration............

Au dehors, rien ne troublait 
plus le si euee de la uuit. Les 
cow-boys avaient disparu, em
porta «t leur butin. Des flammes 
rouges, avivées par le vent d’ou
est, coloraient le ciel de larges 
teintes pourpres. En fuyant^,le» 
animaux qui traiuaieut après eux 
leurs entraves à demi consumée , 
avaient incendié les herbes ; la 
Frame flambait sur une largeur 
d’uu mille, entourant d’un cad e 
sinistre cette scène de désolation.
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Îaul matiquc sa tête se renversa 
en arrière. Je fut si ra, ido 
M. Vloni frau het recula terrifié : 
Sacha tour, a deux fois sur elle- 
mêmv, corn.ne p i e de vertige, 
vt roula inanimé.*.

Presque aussitôt des clameurs 
éclatèrent au deh .rs, dans le lar
ge espace qui séparait i log-hou- 
sc de la rivière : c étaient de»cris 
d- joie, des hurlement» de triom
phe, quelque ch >ee de sinistre et 
de forcené.
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Heure, du Bure.u, d« 8 A.M 
Mandats sur la

—Ah !oui, j'oiÿ)liais...les ban- 
d .ts viennent u wfts piller...pensa 
R, iland.

11 courut à a lenêtre, et ar .ua 
Sviii revolver. Ivres, dépenaillés, 
ivs b.di-whackers, parmi lesquels 
se trouvaient quelques cow-boys 
se sériaient autour di la maison.

—Voilà le Français ! s écria 
l’un d’eux 
par.sien.

Les compagnons poussèrent de 
no.velles Vocilératious, et un 
Yankee à lace de brute, riposta :

—kC est moi qùi me charge d • 
ton pays !

Il dirigeait le canon de sa ca
rabine vers la fei é re 
que ltoland ût pu se garer, la 
balle meurt. 1ère le irappait au

minutes avant la
à 8 P. M.

te et L Banque d’Epargnw, de 9 A. M. à 4 P.M.

M. GO U IN, Maître de Poste.
PotTOi sffitii iiÜiiP§rasa

Burteo de Poet. l'Uit.w., Ferrier, 1891
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111
l'opposition du par 

D’autre part, l’oppt 
le prince et son parti 
dable, et les reproche 
mutait contre eux éti 
à décourager les adhi 

J’avais eu l’occasio 
irer bien des personn 
taient éloignés du pi 
par ses boutades ou 
son intransigeance à 
alliances électorales, 
ances étaient aigres e 
toire ne variait guère 

w Oui, disaient ils, ( 
mais voyez, malgré si 
leur, il est seul ! Il fa 
tique d'isolé. Il aur 
avoir tous uerrière lu 
Lion de tenir un peu c 
que nous avons été, 
que nous sommes, de 
avec quelques égards, 
nos personnes, du nu 
vieille fidélité et à noi

“ Républicain, pour 
critiques, il croit l’êtn 
mal à propos et hor: 
comme il a fait tout c 
faute de consulter et d 
11 a beau vouloir faire 
cain, il n’en est pas 
par la force des choses 
sélections de l’histoii 
grande famille des soi 
père était roi de Wes 
mère était cette admin 
Catherine de Würteml 
biographie est impossi 
tant, le premier jour d 
age jusqu’à celui de sa 
•ur sa vie la note unife 
notone de l’épouse rési 
mère invinciblement a 
devoirs. Sa femme en 
de la plus vieille mai 
d’Europe, l’a apparenté 
toutes les dynasties et 
main, gendre de Victor 
beau-frère du roi d’il 
frère du roi de Portuga 
d’uo roi d’Espagne, tant 
autre côté il a pour t 
main, près du Pape, le i 
n aparté.

11 Et c’est dans de te 
lions, s'exclamait on qu: 
dans les 363 et qu’il a é< 
sur les décrets, alors c 
mençait à oublier ses 
sacrilèges 1 Personne n’ 
devant ses impérieux ca 
telligeuce et de carac lè 
cesse Clotilde vit retiréi 
fieri, son fils aîné lui-m 
té la maison paternelle 
que le parti impérialiste 
rôt pas tout entier sous 
fades de son père, il a d 
tuer à l'état de prètenda 
du Prince Impérial.

“ Bref, concluait-on, 
mes pour l’Empire tel q 
vons servi, tel que le Pi 
rial l’eût continué, tel qi 
Victor l'accepte et le re 
l'encontre du prince Naj 
le répudie et qui, api 
cessé de faire sous 1' 
l’opposition à l’Empereu 
lui-même de nous ne se 
retour au Consulat qui 
de nos mœurs ni de not 

u Nous sommes les 
de la République et le p 
léon est républicain ; no 
catholiques, il est libn 
nous ne pouvons donc 
accorder.

4t En nous mettant av 
nous n’avons pas enteo 
des règles d'hérédité noi 
les violer. Nous avon 
avoir à notre lôte un 
plu» conservateur, plus a 
populaire que son père, 
bien, ajoutait on, que 
vote pour Napoléon, ou 
l’Empire et pour l’Emper 
pas pour la Républiqu 
refait pas l’œuvre d'uu si 
prétexte qu’il y a eu des 
lions républicaines du gé 
naparte et de» monnaies 
caine» à son effigie. "
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